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Note à ajouter à la page 1^8. 

Je viens de recevoir une lettre tfe M. de Sauflurè^ 
dans laquelle il m'avertit que <:*eft le 70*. degré j & 
non le 50% , de Técheile de fon hygromètre « qu'il re- 
garde comme le terme moyen de l'humidité dans nos 
climats ; parce que ce terme doit être calculé , non d'après 
U% extrêmes poffiUes » mais d'après les extrêmes obfer- 
vés , & qu'il n'a jamais vu cet inflrument marquer une 
fichereffe p]us grande que d'environ 40 degrés, à moin^ 
qu'il n'eût employé des moyens extraordinaires » comme, 
des fels abforbans^«ou une chaleur fiipérieure à celle dft 
foleil dans la zone tempérée. 

Aiafi nous ibnunes partis à 13 degrés f d'humidité a» 
defltts du terme moyen , & nous avons éprouvé à ]j^ 
plus grande hauteur (pag. 294) une féchereffe de 4 
degrér^ au deflbus de ce terme, ce qu^ fidtune va? 
{iatioa de ^8 de^ré^. 
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OU S fpuffignés Cqmt^nîfliiires nommés par l'Aca? 
demie des Sciences , Arts & BeUes»Lettre$ de Dijon ^ 
tn ezécutipn dçs ordres de Monfeigneur le Garde de^ 
Sceaux, avons examiné un manufcrit ayant pour titre : 
pefcription de rAéroflatt jCAcAoéM^E de Dijou, &ç. 
avec les proccsrv^rbaux d^s expériences des %j Avril &. 
Il Juin ly^jf , fuîyie d'un ejjai fur la manière tT appliquer. 
çeue découverte à rextrafUên des eaux^ &ç. ; & nou^ 
n*y avons rien trouvé qui nous ait paru devoir eii 
innpêcher l'impreffion. A Dijon , ce 15 Juin 1784J 
%/i^, LEMUUER DE BRESSEy, ÇRQSSART 
PE VIRLY, 

Le privilège fi trouve à. la fin des nm/veaux Mémoires 
'4f V Académie de Dijon ^ fécond Simeflro ijBji. 
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Pag. 4 , lign. 3 , que nous avons, lifi(^ que pouf 
^vons eu. •' • ' •-^- '^- '» ^• 

*ag? ï 5 » Kgftf «l » g?<?ik» » W^l f globe. 

Pag- 8$ , lign. 19 , tourtes de fer, lifii; tourtes d# 
lerre. . "." 

Pag, laj , lign. 17, globle; tyîj, glpjbfy 




DESCRIPTION 

DE L'A ÉR OSTATE 

oo ^ 'çA.caaeiiiie> de SjtjQit ^ 

Contenant le détail des procédés 
la théarte des opérations , les deffins 
des matkines , & les procès - verbaux 
d'expériences. 

Le tout extrait du compte rendu à cette 
Société par MM, de Morveau, ChaufEer 
& Bertrand, Commiffaires, le 29 avril 
1784. 
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N avoit paru étonné de ce que dans 
une ville où les fciences étoient cultivées 
avec ardeur 9 perfonne n*eût encore entrepris 
de orépéter la magnifique expérience de MML 

A 



X DE L'AEROSTATE 

de Montgolfier, tandis que l'Europe entière 
en ètoit occupée , & que les papiers publics 
étoient remplis des récits de fes fuccès dans 
les différentes villes du royaume. L'Académie 
des fciences 9 arts & belles*lettre$ de Dijp.n ^ 
arrêta, dans fa féance du 4 décembre 178J, . 
de feire ceffer ce reproche que Ton paroiflbit 
lui àdrefler y en prôpofant une foufcription 
pour fournir aux dépenfes de cette entre- 
pHfe;^ elle annonça en même temps qu'elle 
ne s'en occuperoit qu'autant que re;Kpérience 
feroit digne de fon objet par le volume du 
globç 9 & par quelques tentatives pour aflurer 
& étendre le fruit de cette précieufe décou- 
verte. MM* de Morveau , Chauffier & Bertrand 
dirent chargés de diriger la conftruâion du 
Ballon, & toutes les opérations néAeflaires 
pour rendre l'expérie'nce complette, 

La rapidité avec laquelle les centpremieres 
ipufcriptions furent remplies , décida cette 
fôciété à annoncer 9 dans fa féance publique 
du' 2 1 du' même mois , qu'elle alloit faire tra- 
vailler tout de fuite à la conftruôîôn d'un 
Ballon rempH de gas inflammable , fuffifant 
pour porter une gondole, dans laquelle mon* 
tprpient deux perfonnes pour eflayer d'en 
4irigeç la marche. 

^ Dans les précédentes Séances ^ & particii^ 
,l}érement dan^.U.iéanoe. du. ii^ MM., ies^ 



l'académie de DIJON. J 

Commiflairesavoient Goiniminiqué à TAca- 
démie les procédés qu'ils croyoient devoir 
préférer, & ks deffins des machines qu'ils fe 
propofoient d'employer : ils n'ont ceffé de 
puis ^ & pendant toute la durée du travail ; 
de lui faire part des résultats de leurs eflais & 
de leurs observations ; mais comme ils ont 
eux-mêmes réuni tous ces objets, avec tous 
les détail? qu'ils exigent , darts le compte 
qu'ils ont rendu à l'Académie , la publicatroti 
de ce ^rapport fera fuffifamment connbkre 
leur travail; on y trouvera -en même temps 
le récit de$ événemens qkii ont fucceiEvement 
retardé cette iexp^rience.^ . , ^ 

C o M P TE ^ rendu à :'J!Acadcmie des 
Science fr^ Arts & Belles ^Lettres de 
Dijon ^ /e. ZQ avril 1784'^ par MM. de 
Morveau , CkauJJter ' & 'BeirtrandJ, 

Messieurs, ., . 

. Depuis kl jour oit vous nous avez hôiifmè 
Cpidmiflaires , MM. Ch*âffier, Bertrand &. 
moi, pour réalifer fom^t^^yèux de nd^ ëom^ 
patriotes > da vbelle déeotivè'rte de MM^ de 
>fomgotôer^ nous n'avoiîsi ceffé de hoiis ocl 
cuperxlé:Ml^e« grande e:îpérîénce ; l'émulà- 
tian de concfôtirir pù\jtt quelque chôfe à ïà 
^perfeâion, à l'utile application de ce nouvel 

A i) 



4 B£ L'AÉROSTATfi 

ait qui promet à Fhonime Tempire d*un autre 
élément, nous a foutenus dans la carrière 
pénible que nous avons à parcourir. Il eu, 
temps de vous rendre compte de nos travaux. 
Pour le faire avec ordre , nous diviferons ce 
rapport en quatre parties. 

La prcm'urc aura pour objet Tenveloppe 
ou la matière du Ballon, i quel degré de 
perfeâion on peut efpérer de la porter , & 
les moyens d*y arriver. 

La ficondt traitera des gas deftinés à rem* 
plir les Ballons, de leurs diverfes qualités, 
des procédés pour les obtenir, & de leurs 
avantages comparés, par rapport à la légèreté 
& à l'économie. 

La troifiemê , des moyens de diriger les 
macliines aéroftatiques , de Feffet que nous 
avons obtenu de ceux que nous avons em- 
ployés , & des précautions néceflaires pour 
en afliîrer le )eu. 

La quatrième contiendra la defcription 
complette de notre Aéroûate, lés procédés 
de conftruâipn, les réfultats de nos eflais ^ 
& un extrait du journal de nos opérations. 
«^ Nous ne ferons que vous rédire, MM., ce 
dpfit vous ayez été vous-mêmes témoins en 
vous parlant def accidens qui ont fi fouvent 
gêné notre fl[iacehe, trompé no% eipérânces:, 
fm du moins retardé iiotrë expérience , qui 



l'académie de DI/ON. f 

nous ont aînfi hiffé y près de trois mois entiers, 
esrpofés à des jugemens . • • . mais un feul )our 
a changé en rofes toutes ces épines* Nous 
croyons rêver , quand nous nous rappelions 
Faccueil attendrifl'ant que nous avons reçu de 
nos compatriotes à notre retour, les démonf- 
trations d'alégrefTe » comme dans les grands 
événemensde la félicité publique^lèshonneurs^ 
même qu'ils nous ont prodigués. Noris' ne fai- 
fons effort pour nous en perfuader la réalité j 
que parce que cette opinion doit être à \z^ 
mais la mefure de notre fenfibilité & de notre 
reconnoiflance* Nous ne parlerons donc Aé 
ces accidens que lorfqiie loccafion fe pré* 
fentera d'indiquer la- manière die les éviter; 
On ne peut juger la force d'une machine qu*en 
faifant état de tous les.firottemens qui en di- 
minuent la puiflance ; & pour entrer dans 
vos vues , nous voulons* faire fervir nos fautes' 
même , à rinftruâion de ceux qui fe charge- 
ront après nous de la même tâche. 

PREMIERE PARTIE. 

De la nature des enveloppes & du degré de per»^ 
fcSion dont elles font fujceptibles^ 

Il ne fera principalement queftion ici que 
des enveloppes de la nature de celles qui fotat 
deôinées a recevoir ht gas' inflammable > flous 

A iij 



6 DE l'a ÉRO STATE 

expoferons les raifons qui nous ont déterminé . 
à préférer ce gas ; mais auparavant nous 
croyons devoir avertir qne nous n'avons ja- 
mais entendu décider, par cette préférence , 
une queftion que la première Académie des 
fciences a laiiTé fubfifler, en adoptant à ce 
fujet i'ayis de fes Commiffaires ( i )• Nous 
ajou^erpns même que quand cette préférence 
feroit définitivement jugée , cela n'ôteroit 
rien à la gloire de MM. de Montgolfier , 
qui , conpoiffaat hs . diverfes manières de 
réalifer leur iavention , auroient tourné leurs 
vues vei;s celle qui leur paroiffoit plus facile 
& n^oins difpe;ï4ieufe, qui devoit par con- 
féquent précédei" dans. Tordre des chofes. 
^ l\ neAp^s pofliWefans doute de juger au- 
jourd'hui toutes les applications que Ton fera 
dans 1^ fuite des ^ temps, de cette belle dé- 
couverte. Tous Le^ Phyficiens la regardent 
déjà comme devant leur fournir un inftrument 
très - précieux pour vérifier un grand nombre 
de faits fur lefquels ils ne pouvoient avoir 
que des hypothèfes. Il eft certain encore 
qu elle offre à la méchanique un moteur juf- 
qii'alors inconnu, & qui pourra devenir très- 
utile , ainfi que j'ai effayé de le faire voir 

-;.( ii}iRapport-faît à T Académie deV "fcienfces lié ^3 
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dans uh mémoire préfénté à rAcadémîe le ié 
nov'^ 178J, fur les ttoyens d'employer Taîr 
dilaté des machines Montgol fier, à Tépuife- 
ment des eaux des mines (1). Mais il n'eft 
pas moins vi'ai de dire- que de tous les avan- 
tages qu elle promet , le' plus grand , celui qui 
flatte le plus l'imagination, celui '^^ùi eh ce 
moment occupe le pliis tons les efprits, eft 
entièrement fubôrdonné à la poflibilitè de di- 
riger en Tair ces machines^ & de s-'èn fer-^ 
vir , comme on fe fert fur mer des vaifleauxi 
pour franchir Tefpace & fe porter à des points 
donnés. j 

Cela pofé, il fatit convenir d*nn autre prin- 
cipe qui eft, que le plus grand obftacle que 
Ton éprouve dans ce projet , tient au volume 
de ces machines. Si Ton n'avoit qu'à diriger 
une nacelle , une gondole , ou autre petit bâ- 
timent propre à contenir deux ou trois hom- 
mes feulement, il eft certain que le problême 
de la direôion feroit déjà réfolu complète- 
ment. Deux rames telles que celles que nous 
avons fait appliquer à notre gondole, fuffi- 
roient pour la gouverner,non-feulement dans 



( I ) L'Académie a ' approuvé que ce mémoire fût 
imprimé à la fuite de ce rapport. 

A iv 
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le calme , mais même contre le vent , à moins 
quîl ne fut très- violent , parce que la réûf- 
tance de la fnrface de la proue de cette pe- 
tite barque 9 ne feroit prefque rien en corn- 
paiaifon de la fur£sice que nous avons don- 
née à ces rames , & que cette puiflance on 
fon effet utile feroit encore augmenté, & par 
la forme creufe de ces rames , & pat la fa- 
culté de leur imprimer une certaine vitefle ; 
de forte qu'il ny auroitde véritable obftacle 
quun vent debout^ c'eft-à-dire, diredement 
pppofé à la proue , dont la vîteffe furpafferoit 
le produit des furfaces des rames , par toute 
la vîteffe que la main pourroit leur impri- 
mer, & ce cas feroit très-rare. 

Mais la gondole étant portée par le Ballon, 
elle ne peut fe mouvoir qu'avec lui, & il 
préfente à l'air une fi grande furface^Hm- 
pulûon quil reçoit en conféquence de la 
plus petite agitation naturelle, eft fi confi- 
dérable , qu'on ne peut avoir l'idée d'une am- 
plitude de rames, capable de lui faire équi- 
libre. 

Delà il réfulte que plus les Ballons feront 
volumineux , plus cet obftacle fera grand, plus 
il y aura de difficulté de le vaincre. Or, les 
volumes des Ballons devant être d'autant plus 
grands que le fluide qui les remplit s'éloigne 
moins de la pefanteur de Tair commun dé* 
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placé, il eft de la deraiere érkleoce que let 
Ballons remplis d'air dilaté par la chaleur ^ 
devront avoir un volume capable de déplace' 
plus que le double , pour produire la même 
légèreté fpécifique (i) que les Ballons rem- 
plis de gas inflammable ; Tobftacle à la direc- 
tion fera donc auffi plus que double. 

Nous ne nous diflimulons pas que la pré- 
férence ne fera jamais décidée que par le pa- 
rallèle des avantages combinés des deux mé- 
thodes , & que la facilité de fe procurer à pea 
de frais , en peu de tems , en tous lieux , le 
fluide dilaté de MML de Montgolfier, Sr même 
réconomie fur les matières de Tenveloppe p 
mettront toujours un grand poids dans la ba<* 
lance ; mais Tair dilaté ne confervera ces a van* 
tages 9 qu'autant que Ton ne trouvera point 
d'enveloppe capable de retenir le gas inflam** 
mable, fans leiaifler échapper ,& qui une fois 
faite 9 foit aflez folide pour durer long-temps } 
car alors , on fent que la dépenfe première 
de cette envelô{^e , à quoi qu'elle pmBk mon- 



(i) On verra que l'on peut déjà obtenir des yégétatix 
nn gas inflammable , qui feroit à Tair commun : : i : 
3 , 9 ; & Tair dilaté (ut èftimé par MM. les Commiflairet 
de l'Académie royale des fciences , lors de l'cxpéri^ice 
do 17 odobre , à peu près aax ^ du poids de rait i 
JRspfort , &c. pag. %2. 
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ter , ne fera plus rien en comparaifon de la 
dépenfe répétée pour Fentretien de Tair di- 
laté , fans compter rembarras des enveloppes, 
propres à ce fluide, la charge habituelle de^i 
matières pour y alimenter le feu , & le danger 
toujours inftant » ou de le voir éteindre fubi- 
tement» ou de le voir confumer toute la ma- 
rhine. Or, il ne nousparoit pas , à beaucoup 
près,lmpoflible de trouver par la fuite une ma- 
tière d'enveloppe pour le gas inflammable ^ 
qui remplifle ces conditions. 

Il a déjà été quêftion de faire des globes 
de feuilles minces de métal pour parer aux 
dangers du feu , en employant Tair dilaté ; un 
coup d'œil fur l'étendue qu'un pareil globe 
devrcfit avoir pour couvrir par fon volume 
le poids toujours croiflant en proportion de 
la matière de fon enveloppe , paroît fuffire 
pour en démontrer Timpoffibilité , & cela tient 
au peu de légèreté reîpeûive du fluide qui 
doit le remplir. 

Suppc^ons que des feuilles de laiton lami- 
nées à j de ligne 9 préfentent aflez de folidité» 
un pied quarré de ces feuilles pefe commu- 
nément de 66 à 67 gros , ce qui donne pour 
un globe de 50 pieds de diamètre feulement, 
un poids total de près de 4CX)0 livres , fans 
compter les recouvremens ,, les foudures & 
les renforcemens indifpenfables. Or, un globe 
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de ce diamètre déplaçant environ 5600 livres 
d'air commun, il s'en faudroit iroo livres 
qu'il ne pût fe foutenir feul en l'air, étant 
plein d'air aÛuelleriient dilaté, même en ad- 
mettant que l'on pût y entretenir une dila- 
tation capable de diminuer de moitié l'air 
athmofphérique ; & un pareil globe rempli de 
gas inflammable , qui fût feUlémèM dans le 
rapport de pefanteur avec l'air commun : : i 
: 6,)ouiroitdé)à d'une légèreté refpéûive de 
667 livres. 

Il n'y a donc pas de doute que fi l'on fe 
détermine à faire la dépenfe d'une enveloppe 
métallique (ce qui n'arrivera <|uei quand le 
problême de la diredion réfoiu en aflurera 
l'utilité confiante ) ^ on donnera encore -bien 
plus fûrement la préférence au' gas- inflam- 
mable,comme n'exigeant qu'un yblûiiie tnoitié' 
moins confidérable ^fo- prêtant en àohféquence 
plus facilement aux ûiouveinens qu'il faudra ^ 
donner à la macjiin^ jSc parceicjue le Ballon^ 
une fois rempli ne perdra pluft^LÇi'.fera tou- 
jours prêt à partir. Dans ce eaa^île'ga'^Je plus' 
léger Reviendra évidemmeht Je-ftoiwdifpen-^ 
dieux, parce qw'il n'entrera plus. que dans la- 
dépenfe première 9& qtte le prix-ren fera coin- 1 
penfé & au delà par la diminiitiÀncpropdr- 
tionnelle du toinme du globe» On emploiera- 
dpnc alors le gasTrtijé :du zincij <{ui,':cpmmer 
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nous le dirons ailleurs , peut être eftimé 
moyennement dans le rapport de pefanteur 
avec r^ir commun : : i : 12 > & le globe de 
cinquante pieds aura une force d*afcenfibn de 
1133 livres. 

Nous prévoyons que Fon pourra faire à ce 
ftt)et deux objeâions. La première , fondée 
fur ce qu'un globe métallique n'étant pas fuf- 
ceptible de changer de dimenfions, en le fup- 
pofant plein de gas inflammable , on n'auroit 
plus la même Êicilité de le vuider en partie 
pour defcendre à volonté. On pourroit ré- 
pondre que rien n'empêcheroit de placer éga- 
lement à la partie fupérieure une foupape » 
dont le cordon feroit dans la main du voya- 
geur , &.qui, au moyen d'une autre foupape 
inférieure, établiroit un courant d'air qui au- 
roit bientôt déplacé aflez de gas pour déter- 
miner la defcente. Mais la vraie réponfe à 
cette objeâioii eft que toute defcente par la 
déperdition du gas eft un vice , qui ne fub- 
fiâera que jufqu'à ce que le temps ait per- 
fèâionhé ce nouvel art; & nous efpérons 
fiùre voir 9 dans la troifieme partie , que 
cette manœuvré peut & doit tenir eflentiel* 
lement aux moyens de direAion.. 

La féconde diâtculté feroit de favoir com- 
ment on parviendroit à remplir de gas inflam- 
mable , un globe dont il ne feroit pas pofliblc 
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d^exprimer Tair commun. On fera tenté de 
répondre pour nous , que Ton peut en venir 
à bout par des moyens méchaniqnes, en re* 
vêtilTant le globe d'une charpente folide , le 
rempliflant d*eau par une ouverture pratiquée 
à la partie fupérieure , que Ton fermeroit en- 
fuite , & introduifant les fiphons par une ou* 
verture inférieure plongée dans une grande 
cuve : mais il nous paroit que Ton ne doit 
conclure la poilibilîté d'une opération qn*apiès 
avoir établi un rapport quelconque entre la 
fomine des dépenfes qu'elle exigeroit , & 
l'effet qui en réfulteroît. Or , fi on s'arrête 
un inilant à confidérer quelle force de char* 
pente feroit néceflaire pour rendre un globe 
pareil capable de porter 448ocxx> d'eau, qu'il 
contiendroit à 40 pieds de diamètre, avec 
quel art elle devroit être ajuftée pour fou- 
tenir par-tout également la preffion, on fêta 
bientôt convaincu que cela eft impoilîble dans 
l'exécution. Mais il y a réellement ime ma- 
nière très-fifflple de remplir le même objet ; 
les principes qui nous ont conduits à la dé* 
couvrir , 8t les expériences que nous avons 
fàitûsr pour en vérifier l'application , ne pa- 
roitront pas déplacés dans ce rapport. 

Le gas étant fenfiblement moins pefant que 
Tair atfamofphériqiie , doit s'élever & fe tenir 
an defiys. Cette règle phyfique qu obférvent 
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.conftammepi; tpus les fluides, cefle néanmoins 
lorfqull y. a entr^eux une affinité chymique 
de campofition , car alors ils ne forment plus 
qu'un tout homogène qui, fe diftribue égale- 
ment <}ans tQUS les points de Tefpace que la 
fomme de leur volume doit occuper. Cette 
affinité exiile-t-elle entrç le gas inflammable 
& Tair commun?. On peut le conjeûurer de 
la promptitude de Texplofion que donne le 
mélange dç ç^ç deux fluides ^^& Air-tout de 
la facilité avec laquelle Tétincelle éleârique 
produit cette détonnation envaifTeaux clos, 
dans quelque pofition qu'on les préfetite à 
réleûroplioret.' D'autre part, le gas inflam- 
mable neft probablement que le phlogiftique: 
fi ce n'efl le phlogiftique pur, comme le croit 
M. Kirwan , du moins eft-il bien peu éloigné 
de cet état de pureté , & l'on fait avec quelle 
affinité il eft attiré par l'aîr vital dans les cal- 
cinations métalliques, & que même fans com- 
>buftion , fans le fecours de la chaleur , l'air 
vital , ou la portion de cet air qui fe trouve 
dans l'athmofphere , enlevé le principe inr 
flammable au vitriol de mars, à la chaux 
blanche de manganèfe elle-rmçme. Enfin ,..nou$ 
verrons que le gas inflammable qu'on recueille 
dans les appareils ordinaires ; par les diflblu- 
tions métalliques , participe iTenfiblement dans 
les CQmmencémens de la pefanteur de r«ir 
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commun refté dans les vaiffeauv; ceqiii prouve 
qu il ne le traverfe pas fans fe mêler , ce qid 
annonce une forte d*umon par afintté. 

11 convenoit cependant de chercher à s*ea 
affurer par des expériences direâes; c*eft ce 
que nous avons fait de la manière fuivante. 

Nous avons ajufté au robinet d'une grande 
cloche de verre, un tuyau A, Jlg. /''^ qui 
étoit de la longueur du globe B , & qui ne 
rempliflbit au plus que moitié de Touverture 
inférieure. Ayant rempli d'air inflammable 
du zinc , la cloche de verre C, nous avons 
Ouvert le robinet , & plongé la cloche dans 
Teau pour forcer le gas à monter par le tuyau 
de verre dans le globle. Cela fait^ nous avons 
foulevé doucement la cloche pour en faire 
fortir le tuyau de verre; nous avons viflfè 
au bas du globe le robinet portant le crochet 
de iiifpenfion , pour en faire la pefée à l'or- 
dinaire , & nous trouvâmes que le fluide ren* 
fermé dans le globe ^ étoit à Tair athmofphérÎT 
que : : i : 6« L air ayant été pefé dans le même 
globe ( fuivant notre ufage confiant ) ^ on 
pôuyoit conclure qu'il y avoit eu quelque 
peu de mélange 9 puifque le gas du zinc ne 
^uiflbit pas de toute la légèreté qu'il devoit 
avoir ; mais il n*étoit pas moins certain que 
ce mélange étoit très-foible, & que ce pro- 
cédé pourroit très<:bten fervir à remplir de 



/ 
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gas un batloa folide ^ fans en déplacer Taii^ 
commiui par Feau. 

M. de Virly, notre confrère» qui étoit 
préfent à cette expérience , imagina une autre 
fiianîere de rérifier à quel point & en com* 
Uen de temps fe faifoit le mélange des deux 
fluides. Jl s'agiflbit d'introduire le gas dans 
le globe j en le portant toujours au deflus du 
globe par un tuyau, & de donner dans le 
bas une iflue d'un égal diamètre à Fair qui 
devoit être déplacé ; de préfenter à Textrêmité 
de ce dernier tube une chandelle allumée » 
pour faifir Tinilant où il commenceroit à 
fortir du gas inflammables; enfin, de dofer 
exaâement le gas qui devoit remplir le globe, 
pour n'être pas trompé par la portion excé- 
dente , qui feroit à la fin expulfée à fon tour. 
( Voy. l'appareil , fig. 2. ) 

Ayant d'abord rempli la cloche A, de la 
quantité de gas néceffaire pour déplacer tout 
Fair du globe B, nous avons ouvert le ro- 
binet de communication & enfoncé la cloche 
dans l'eau pour faire monter le gas par lé tuyau 
C. Pendant tout le temps qu'il a fallu pour 
vuider entièrement la cloche , on tenoit une 
chandelle allumée à Forifice D du tuyau de 
décharge, & nous avons obfervé qu'elle avoit 
été conftamment ioufflée comme par Fair 
Commun pur , & qu'il n'y avoit eu d'inflam- 
mation 



l'académie de Dijon. 17 
jnation que dans le dernier inftant ^c'eft-à-dire^ 
quand tout le gas de la cloche étoit paiTé 
dans le globe^cequi vient fans contredit de 
ce /que la cloche a été comprimée fur Teau 
au delà du point précis ; & nous avons bien 
éprouvé qu'il étoit dangereux de chercher à 
s'y arrêter , car la cloche ayant été tant foit 
peu foulevée^ dans une de ces expériences , 
Tair commun rentra fubitement par le tuyau 
D , le mélange prit feu à la chandelle , & les 
vaifTeaux furent brifés dans mçs mains par 
l'explofion. 

Cette expériences donc, non -feulement 
confirmé la pren&iere , elle a prouvé de plus 
que lors même que l'air commun étoit preiTé 
par le gas , ne pouvant s'échapper que par une 
iffue étroite , pourvu que le gas fût toujours 
dans le haut , il n'y avoit pas de mélange , du 
moins en quantité affez fenfible pour que le 
fluide qui étoit chaffé 9 fut ni inflammable ^ 
ni détonnant. 

Ainfi la poifibilité démontrée de remplir de 
gas inflammable un globe non flexible , ajoute 
un nouveau motif de préférence de cette 
méthode , par le choix qu'elle laiflfe pour la 
matière de l'enveloppe , & l'efpérance d'en 
trouver une qui ait toutes les propriétés que 
Ton peut defirer. Il n'eu pas temps d'indiquer 
quelles font ces propriétés, nous nous en 

B 
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occuperons en terminant cette première par- 
tie ; mais auparavant nous devons expofer les 
jprocédés que nous avons fuivis , les réfultats 
qu'ils nous ont donnés^ & les obfervations 
que nous avons recueillies, puifque ce n'eft 
•que fur ces faits que nous pouvons afleoir 
une conclufion folide. 

s. 

Ces confîdérations nous ayant déterminés 
à nous fervir de gas inflammable, nous re- 
connûmes bientôt que le taffetas verni, ainfi 
que Tavoient employé MM. Charles & Ro- 
bert, étoit de toutes les matières celle qui 
réunifToît le plus la folidité & la légèreté ; 
nous étions bien prévenus qu'on n'avoit pas 
encore réufli à la rendre imperméable au gas^ 
jious prîmes la réfolution de tenter divers 
cflais pour perfeâionner Tenduit , & nous 
nous livrâmes d'autant plus volontiers à Fef- 
j)érance d'y réuffir , que nous étions alors 
plus perfuadés que cette condition étoit la 
feule que Ton pût defirer dans cettie efpèce 
4'enveloppe. 

Nous ne rappellerons pas ici toutes les 
tentatives que nous avons faites à ce fujet 
dans le laboratoire de l'Académie, & dont 
nos confrères ont fouvent vu & examiné avec 
nous les produits. Il fuffit de dire que nous 
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^ons effayé fiicceffivement plus de trente 
compofitions différentes & en différentes pro- 
portions d'huiles graffes, effentielles , de réfi- 
nes , de mucilages 9 & autres matières animales 
& végétales ( i ). J'avois lu ( autant que je 
puis me rappeller dans le journal de M. Crell) 
que la glu , cette fubftance que Ton tire de 
la féconde écorce du houx, & qui fe trouve 
dans le commerce , avoit des propriétés fort 
analogues au caoutchouc ou réfine éla/Uque 
de Cayenne; & M. Champy notre confrère , 
à qui j'avojs fait part de cette obfervation, 
ayant apporté à l'Académie , le 4 décembre ^ 
des échantillons de taffetas couvert d un en* 
duit préparé avec cette matière ^ nous la fimes 
entrer dans un grand nombre de ces effais. 

Nous jugeâmes bientôt que la combinaifon 
direâe de la glu avec Thuile de lin 9 cuite 
avec la litharge , donnoit la compofition la 
plus fimple, la plus adhérente , la plus fle- 
xible , & en même temps la plus économique; 
nous n'héfitons pas en conféquence d'en con* 
feiller Tufage comme plus aifée à traiter, & 
fur-tout moins chère que celles où Ton fait 
entrer le caoutchouc qu'il faut fondre feul au 



(1) M. le P. de Virly, notre confrère, m'a £iityoir 
depuis un aflez bon vernis très- flexible, formé toutfim^ 
plemem d'huile ^rafle & de colle-forte. 



.10 DE L 'à É R O S TA T E 

feu pour pouvoir l'incorporer avec les huiles. 
La glu s'unit au contraire très - facilement à 
l'huile grafle , il fuffit de la jeter dans l'huile 
bouillante 9 & d'agiter le mélange. Les pro- 
portions font de deux parties d'huile fiu: une 
de glu i elles varient fuivant que Ton préfère 
de donner plus de couches, ou de les donner 
plus épaifles; on eft même toujours obligé 
de délayer pour pouvoir pofer également le 
vernis, & c'eft toujours de l'huile grafle qu'il 
faut employer pour cela. Au furplus , l'objet 
le plus important eft de fe procarer de la 
bonne glu récente ; il n'y a aucune compa- 
raifon à faire de celle qui eft ainfi confer- 
vée, avec celle qui a éprouvé les chaleurs 
de l'été. 

Le feul inconvénient des compositions dont 
la glu fait une partie auffi confidérable , eft 
de fécher très-lentement ; il eft poffible qu'il 
foit inséparable de la qualité que l'on cher- 
che dans ces vernis ; U fert même à rappro- 
cher encore la glu du caoutchouc qui féche 
û difficilement , qu'on eft obligé d'expofer les 
pièces que l'on travaille avec cette réfine , 
à la fîimée , pour que les parties arides qu'elles 
y laifle, les empêchent de fe coller (i). Mai» 

(i) Mém. de M. Bemiard, Journal pbyf. tom. xvil ^ 
pag. 265. 
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cet inconvénient qui mérite peu d'attention 
dans bien des circonftances » devénoit très- 
coniidérable pour nous , foit i raifon de la 
rigueur de la faifon , foit à caufe des enga* 
gemens que nous avions pris pour fatisfitiire 
plufieurs des foufcripteurs , & nous choiiimes 
une compoûtion dont la déficcation fût plus 
prompte. Voici le procédé de fa préparation. 

On fait bouillir dans un grand pot de terre , 
une livre d'huile de lin cuite auparavant fur 
la litharge ; on fait fondre en même temps ^ 
dans un pot de terre féparé y une livre de ré- 
fine copale bien pulvérifée; quand elle eù 
fondue , on la verfe pçiuà peu dans l'huile , 
& on agite le mélange. Si l'huile n'eft pas alTez 
chaude , la refîne fe pelotonne , & ne peut 
plus être rediflbute. Quand le tout eft bien 
mêlé , qu'il commence à refroidir, on y ajoute 
demi-livre d'huile effentielle de térébenthine* 

On fait chauffer d'autre part une livre de 
la même huile de lin , on y jette une demi- 
Kvre de bonne glu , & on agite pour aider 
la diflfolution. 

Ces deux liqueurs étant mêlées , on les 
pafle toutes chaudes par un linge ferré, & lé 
vernis eft préparé. Il eft bon qu'il repofe au 
moins quelques jours avant que d'en faire 
ufage« parce que les parties les plus groflieres^ 
cVft-à-'dire celles qui n'ont pas été complé-* 



pc»is^ ri'Ztc arcre erTcircœ, i cnî a été 
îrxs psr tr^:» ctnat en: ce anr vi ùes edatt- 
tiL:?cï$, iTimc c^iîlhc su iDrxms epi^ à tout 
ce çiii aT:,ii erc tti preceisiEEifm. 

Le ci:^ix xic rc:i£ï lix lariîiLi on ^^fi* 
^pc ce ircrds, e£ euc^çc lai atrîiclc tres- 
îr^^rtarî. Xdss avDi» e£«yé 4Îe couvrir di- 
▼eiiss efpcccs de tciic ce £1 & ce cctoCyin- 
déperdzrziiaeiit oe le=x p^îis tcui-iins fort aa 
de£bLS ces étosa de icie qnll fjuiroît con>- 
pecisr par eue angrserraric^ de vclurae , & 
qaî les rendroit air£ p!:2S dùpeniiecies qa'c- 
conoisiqaes , lecr tina ncû f^nuiis anez ferré, 
& le Tcrms le plus doux, à moins quH ne 
fut très-épais oa dans Tétat le plos mol de 
la réâne élafiiqae, ne pourroîc fe prêter an 
déplacement en tont fens cfne les fils de lenr 
trame font fnfceptibîes d éprouver. 

Il ny a donc réellement que la foie qui 
offire le double avantage de la légèreté 8l de 
la folidité; le taffetas paroitroit naturellement 
deâiné à cet ufage, sll nétoit fujet a fe dé- 
chirer £icilement; on ne peut douter que fi 
cette eipèce d*enyeloppe étoit d'ailleurs (ans 
autre inconvénient, il feroit fiicile d"y remé- 
dia par des étoffes fiduiquées exprès pour^ 
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être ciiiifi ferrées , beaucoup plus folides & 
fans une grande augmentation de poids; les 
fatins , les croifés, &c. femblent mettre fur la 
Yoie de cette fabrication ; mais il n*eft pas 
temps de fe livrer à ces fpéculations avant 
que Ton ait jugé définitivement par les taffetas 
qui font dans le commerce , ce que Ton peut 
fe promettre de toute autre éto£fe de foie. 

Pour nous fur*tout , obligés par bien des 
raifons de prendre ce qui fe trou voit, pour 
ainfi dire , fous notre main , nous nous fommes 
contentés de choifir le meilleur taffetas, celui 
que Ton nomme gros de Florence ou taffetas 
dltalie à trois bouts, fans faire attention à 
la couleur, pourvu que la qualité fût la mcmo^ 

Nous avions bien jugé que notre Ballon de- 
voit avoir un peu plus de diamètre que celui 
de MM. Charles & Robert, foit à caufe de 
Tefpèce de gas que nous nous propoiion^ 
d'employer, foit à caufe du poids des ma- 
chines deftinées aux effais de direâion ; mais 
il étoit difficile d'eftimer ces machines qui 
n'exiftoient encore que fur les plans ; nous 
fûmes d'ailleurs effrayés de Taugmentation 
proportionnelle de dépenfe , & nous fixâmcç 
fes dimenfions à vingt-fept pieds de diamètre^ 
On verra dans la fuite ce que nous a coûté 
cette timidité, & combien nous avons eu lieu 
de regretter de ne lui avoir pas donné trois 
ou quatre pieds de plus« 
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Comme nous avions voulu laiffer plutôt 
plus que moins d'étoffe pour les coutures, le 
Ballon s*eft trouvé avoir près de 27 pieds j 
de diamètre horizontal , ce qui n'a pas em- 
pêché qu'il ne prit une'affez belle forme, à 
peu près femblable à une orange, & qui , loin 
de prélenter quelques inconvéniens, îembloit 
le difpofer naturellement, lorfqu'on l'enfloit, 
à s'élever fur fon axe perpendiculaire. 

Nous ne nous arrêterons pas à décrire I2 
méthode que nous avons fuivie pour la taille 
des fufeaux , elle revient à ce qui a été 
publié à ce fujet par MM. Faujas & de 
Parcieux. Comme il nous falloit quarante- 
deux largeurs pour la circonférence entière , 
elle fut divifée exaâement en vingt-une par- 
ties qui dévoient former autant de fiifeaux , 
& ces fufeaux furent taillés dans les pièces 
coufues d'avance , deux à deux fur la lon- 
gueur, de forte que la couture fe trouvoit 
au milieu du fufeau. 

Nous ne relèverons de même de toutes les 
opérations pour achever Tenveloppe , que ce 
qui nous paroîtra pouvoir être utile à ceux 
qui voudroient fuivre la même route , & que 
ce qui n'aura pas été écrit avant nous ; & nous 
traiterons ces détails très-fuccinâement, pour 
qu'on ne nous foupçonne pas de leur donner 
plus d'importance qu'ils n'en méritent* 
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Les fufeaux taHlés furent étendus fur une 
table de quarante-cinq pieds de longueur , & 
reçurent la première couche de vernis ; cette 
première couche ne glace point , elle paffe 
à travers TétofFe , il eft bon de mettre d'au- 
tres pièces defibus pour qu'il ne fe perde pas 
fur la table. 

Le vernis doit être employé à chaud; il 
faut avoir attention de ne pas chauffer la partie 
fupérieure du pot, fur -tout lorfqu'elle eft 
vuide , ce qui brûle la réfine & rend le ver- 
nis noir & grenu. L'ouvrier chargé de cette 
partie, & qui y a travaillé avec autant de 
zèle que d'intelligence, imagina que ce ver- 
nis fe poferoit mieux & plus uniforniément, 
s'il étoit étendu avec l'huile de térébenthine; 
il ne tarda pas à vérifier ce que nous lui 
avions annoncé, que l'enduit s'écailleroit & 
tomberoit en pouflîere lorfqu'on firoifferoit 
rétoffe, il fallut travailler à réparer à force 
d'huile grafle les pièces qui avoient été trai^» 
tées de cette manière. 

Lorfquë cette première couche fut féche , 
chaque fufeau en reçut encore deux, l'une 
à l'intérieur, l'autre à l'extérieur, qui pour 
lors laiflereht de chaque côté un enduit glacé. 
Après chaque couche les fiifeaux étoient! 
portés de toute leur longueur fur Tétendôir,' 
€'€(t-à-dire , placés fur des liteaux foutenusP 
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les uns au defTus des autres par des cordes, 
dans une falle de quarante-cinq pieds, que la 
rigueur continue de la faifon nous obligea de 
transformer , à grands frais , en une véritable 
étu ve , pendant toute la durée de cette opé- 
ration. 

Les fufeaux furent aflemblés deux à deux , 
puis quatre à quatre , & les coutures toujours 
faites de la même manière , foit airant la taillé 
des fufeaux^ foit dans le taffetas verni , c'eft- 
à-dire , à foie double , à point en arrière , à 
quatre lignes du bord , & ces bords rabattus 
enfemble d'un côté. Quand ces coutures font 
bien faites , elles ont toute la folidité qu'pn 
peut defirer; 8r nous avons éprouvé qu'en 
les faifant enduire de plufieurs couches , on 
pouvoit fe difpenfer de les couvrir de rubans; 
& ce n'eft pas ^ à ce qu'il nous femble j un 
petit avantage, car cette dernière opération 
eft très-difficile, & ne réuffit jamais qu'im- 
parfaitement* 

Pour avancer la befogne , & répondre , au- 
tant qu'il étoit poffible , aux vœux de quel- 
ques foufcripteurs, nous primes la réfolution 
de faire affembler quelques fufeaux , avant 
qu'ils euffent reçu toutes les couches de ver- 
nis , ne pouvant alors les étendre de toute 
leur largeur , à caufe de la courbure , on 
fut obligé de replier ces pièces Jes unes fur 
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les autres , avant qu'elles fuflent entièrement 
iéches, c'eft ce que l'on doit éviter ayec foin: 
nous avons obfervé que dans ce cas Tenduit 
s'attache au point qu'il s'écaille , & laifTe le 
taffetas à nu de l'un ou de l'autre côté, lorf- 
qu'on veut féparer ces pièces , & ce n'a été 
qu'avec beaucoup de peine que l'on eft par-* 
venu à réparer ces défauts. 

Malgré ces accidens, nous avons eu lieu 
d'être fatisfaits du fuccès de nos efforts pour 
la perfection de l'enveloppe , peut-être même 
feroit-il difficile de faire mieux que les pièces 
auxquelles on a pu donner le temps de fé- 
cher, & fur-tout celle deftinée à faire l'ap-. 
pendice , qui , expofée plus immédiatement à 
l'adion des vapeurs acides qui accompagnent 
le gas , même au fortir de l'eau , vingt fois 
tordue , comme la veflie la plus fouple , ou 
tendue avec force pour en exprimer le gas 
que nous voulions retirer, n'a jamais laiffé 
tranfpirer le fluide , & a toujours confervé 
toute fa force & fa qualité , au point que les 
foies de la couture fe caffoient fans qu elle 
reçût d'autre dommage. 

Voici quelques observations qui pourront 
encore faire juger de la qualité de cette en* 
veloppe. 

i^. Un morceau du même taffetas, couvert 
du même vernis , ayant été tendu & bien 
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ficelé fur le récipient appelle cafle-veffie y oit 
le plaça fur la platine de la machine pneu- 
matique ^ & on fit le vuide. Le pifton remonta 
fewl au troifieme coup , le récipient adhéra 
à la platine, au point qu'on pou voit enlever 
toute la machine en Tempoignant; l'adhérence 
é'toit prévue la même fix heures après , le 
lendemain il fallut encore un léger effort pour 
rienlever. 

Cette expérience fut répétée en obfervant 
de placer une couture fur le milieu du cafle- 
velfîe ; il n'y eut aucune différence , fi ce 
tt^eft que la dépreffion fut un peu moindre , 
les doubles de la couture oppofant plus de 
réfiftance au poids de l'athmofphere. 

2^. Le 13 février, le Ballon fut porté à la 
grande falle de l'Académie , pour y être enflé 
d'air commun ; cette opération fe fit en moins 
de trois heures avec un feul foufflet de fer- 
rurerie , dont les deux valves pouvoient con- 
tenir environ neuf pieds cubes d'air. Lorfqu'il 
fut rempli au point de toucher les réfauts des 
omemens de la falle , qui n'a que vingt-huit 
pieds de largeur , on effaya d'y pouffer en- 
core un peu d'air , pour voir s'il ne perdoit 
pas en quelqu'endroit , cette diftenfion forcée 
ne ceffa que par une fciffure de huit à neuf 
pouces , qui fe fit avec un bruit affez fort à 
rentrée de l'appendice , où toutes les pointes 
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aboutirent : ce qui nous détermina â ren- 
forcer cet endroit par une pièce de taffetas 
verni , taillé en couronne. 

Ainix raccommodé , il tint Tair quatre jours 
entiers fans déperdition fenfible; lorfquon 
voulut le Yuider, on ouvrit l'appendice qui 
avoit iix pouces de diamètre, il fallut plus 
de vingt-quatre heures pour écouler tout l'air 
qu*il contenoit , & même fur la fin on fut 
obligé , pour accélérer cette opération, de le 
charger par de larges rubans de fil qui étoient 
tirés par des poids. 

y^. Le Ballon ayant été rentré fous la 
tente, environ à moitié plein de gas, le I•^ 
mars, â peine effuyé du givre dont il avoit 
été couvert la nuit précédente ; & faute de 
matières pour achever de le remplir , on le 
laifla s'abaifler^ jufqu'à ce que repofant (ur 
une bafe circulaire, il prit une forme hémif- 
phérique régulière ; on prit alors fes dimen- 
fions, & on eilima vingt-quatre heures après 
<|uH n'avoit perdu tout au plus que deiut 
cent quarante-deux pieds cubes dans cet in- 
tervalle de temps. Il eft vrai que les deux 
incifions qui y avoient été faites un peu au 
deflus de Téquateur, dévoient fe trouver par 
cette pofition déjà fort près de la bafe. Elles 
furent apperçues que le 4. 
40. Les pluies , les gelées blanches , les 
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vents orageux que le Ballon avoit effuyés^ 
foit fous la tente , foit en plein air, nous ayant 
déterminés à Tenfler d'air commun pour l'exa- 
miner plus commodément & le réparer dans 
toutes fes parties , il fut apporté pour cela, 
dans mon jardin , & rempli le 7 avril avec le 
même foufflet dont il a été queftibn précé- 
demment, autant qu'il eft poflible de remplir 
d'air commun un globe, qui, reftant toujours 
chargé de plus des ^ de l'enveloppe, s'applatit 
néceffairement fur un pôle. Non-feulement il 
n'y eut aucune perte fenfible dans la nuit du 
7 au 8 ; mais le foleil s'étant montré aflez 
conftamment dans cette matinée , l'air fut di- 
laté par la chaleur, au point que quoiqu'il 
ne foufBât qu'un vent de nord très-foib)e> il 
étoit difficile d'empêcher le Ballon de rouler 
.dans le jardin , & qu'il paffa même une fois 
fur la tête de deux perfonnes qui fe préfen- 
toient au devant de lui pour l'arrêter, de 
forte qu'on fut obligé d'ouvrir l'appendice & 
la foupape , pour avoir le temps de le fixet 
par deis trèfles croifées fur le pôle fupérieur. 
C'étoit une preuve bien fatisfaifante de la 
qualité de cette enveloppe , puifqu'elle fou- 
tenoit un effort de dilatation capable de pro- 
duire une pareille légèreté refpedive dans une 
athmofphere qui éprouvait également l'ar- 
' deur du foleil. 
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Nous ne devons pas omettre une obferva* 
tion importante , à laquelle cet événement 
^onna lieu y nous jugeâmes que la chaleur de 
l'intérieur du Ballon , devoit être fupérieure 
à celle du dehors : pour nous en convaincre » 
nous ouvrîmes la foupape; Tair qui en for- 
tit^ fit fur nos yeux une fenfation vive & 
prefque douloureufe. Nous primes alors un 
thermomètre , que nous laiffâmes quelqud 
temps expofé au foleil, fufpendu au bout d'un 
bâton en plein air^ pour qu'il fe mit à fa 
température aâuelle ; nous préfentâmes en- 
fuite la boule à l'ouverture de la foupape^ & 
il monta fur le champ de quatre degrés , quoi- 
que le foleil eût paffé derrière un nuage plus 
d'une demi-heure auparavant. 

Ce fait intéreflant, dont nous tirerons ail- 
leurs les conféquences ^ nous paroit très* 
propre à confirmer la conjeâure que M. de 
Virly nous avoit communiquée avant cette 
expérience , qu'il ne feroit peut-être pas im- 
poffible de faire un Ballon de taffetas verni , 
qui étant rempli aux \ d'air commun ^ & ex- 
pofé aux rayons du foleil dans un jour d'été , 
s'élevât par la feule raréfaâion que cet air 
éprouveroit) & qui lui feroit occuper un plus 
grand volume. 
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Ce phénomène nous conduit naturellement 
'à Texamen d une autre queftion, que nous ne 
croyons pas que Ton fe foit encore propofée, 
& qui a cependant un rapport immédiat avec 
le choix de la matière des Ballons aéroftati- 
qnes , c'eft de favoir qutlU cfi CaSion que Us 
gas exercent fur ces matières & réciproquement ? 

En général, les hommes ne remarquent 
guère que les chofes qui éveillent leurs fens 
par des impreflions fortes ; & ce n'eft que 
•depuis quelques années que les Chymiftes 
ont commencé à s'occuper des propriétés des 
Guides les plus fubtils , & à tenir compte des 
effets que leur lenteur rendoit moins fenii- 
i>Ies. 

On a déjà beaucoup opéré & écrit fur le 
gas inflammable, mais il s'en faut beaucoup 
que Ton connoifle toutes fes affinités. M« 
Prieftley avoit bien remarqué que ce gas 
agité dans Thuile de térébenthine étoit moins 
inflammable ( i ) , qu'il étoit abforbé par le 
charbon , qu'il en fortoit moins inflammable , 
& que la puiflance réfringente de ce fluide 
étoit plus confidérable que celle de l'air corn- 
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inun( I ); mais ncxtree^t^il péts une vraie aSion 
de difobuioTt, fur Us matières gfoffesj telles qu% 
Us kuiUsyUs rejinesf &c. ^ Voilà une queftioii 
que nous ne croyons pas que petfonnc ie foit 
encore propofée , du moins reUtivement à 
notre objet , qui cependant y touche de très* 
prés^ puifque fi cette affinité exifte, il doit 
en réfulter une altération ^ une véritable coa« 
pofition des deux fubftances ; de forte que le 
gas peut devenir fpécifiquement plus peiant^ 
& Tenduit plus perméable par cette efpèce 
d'affinité que j*ai cru devoir nommer aitraSiotg 
de tranfmiffion , dont la poterie cuite en graif 
nous fournit un exemple bien frappant , puif* 
qu'elle tient Teau pure^ & tranfmet par fea 
pores Teau chargée dt fel. 

Nous avons été conduits à ces réflexioiit 
parplufieurs obfervations, deux fur-tout, qu'il 
fuffira d'indiquer. La premUrcedji qu'après avoir 
pefé dans un Ballon de verre des gas inflam** 
mables végétaux, il enreftoît fur les parois du 
vaiffeau une couche huileufe , & que cette 
couche dîfparoiflbit fubitement lorfqu'on fiu«f 
foit le vuide après y avoir introduit dû gà$^* 
& qu'elle n'étoit fenfiblemeht diminuée que! 
dans ces circonftances. 
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La féconde obfervation eft celle de Talté^ 
ration du gas enfermé pendant dix-fept jours 
^ans un petit Ballon de baudruche. Ce gas 
avoit été tiré du zinc & lavé dans l'eau ^ ce* 
pendant il ne fut pas poffible d» le faire dé- 
tonner en le mêlant à Tair commun^ ni même 
de rallumer; lorfque nous le fîmes pafler dans 
Teau de chaux , il nous parut la troubler un 
peu. On en remplit un globe de verre pour 
prendre fa pefanteurfpécifique;elle fe trouva 
d'abord avec l'air commun pefé le même jour, 
dans le rapport de iiix : 1184, ou 69,5 : 
74^0; mais le robinet ayant été tenu ouvert 
environ deux minutes, ce rapport fe trouva 
::: J157: 1184. 

Ainfi fon poids fe rapprochoit très-fort de 
celui de Tair athmofphérique , & n'en diffé- 
foit plus que par une petite portion de vrai 
gas qui y refloit , peut-être même par Fair 
vicié iqiill contenoit, & que Ton fait être un 
peu plus léger que l'air commun. Celui à qui 
ce Ballon appartenoit, nous aflura qu'en effet 
Ù ne con(ervoit plus auffi bien fa force af- 
ceniionnelle que dans les commencemens ^ 
quoiqu'il n'y eût à l'extérieur aucune dégra- 
dation fenfible. 

Nous remplîmes un grand flacon de gas du 
^Inc, nous y fimes entrer un morceau de 
^taffetas verni d environ quatre pouces quâr* 
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Vrés^ & nous le bouchâmes avec du liège ^ en 
obfervant d'y laifTer un peu d'eau pour eni'* 
pêcher plus fûrement toute communication 
avec Tair extérieur. Ce flacon fut ainfi con-* 
fervé renverfé fur fon honchon dans une 
chambre peu expofée au foleil , pendant huit 
jours, & au bout de ce temps, le gas éprouvé 
fe trouva altéré au point de ne pas prendre 
feu , même étant mêlé à Tair commun. 

Cependant la préfence de l'eau , l'humidité 
qu^elle entretenoit dans l'intérieur du flacon, 
& fon aâion fur Je taffetas verni , quelque 
foible qu on la fuppofe , pouvoient avoir con- 
tribué à cette altération ; il convenoit d'ail^ 
leurs de s'affurer fi la pefantéur fpéciflque 
du gas fuivoit les progrès de cette altéra- 
tion, nous fîmes en conféquence l'expérience 
fuivante. 

Après avoir introduit plufieurs morceaux 
de taffetas verni, du poids de deux gros di« 
grains dans le globe de verre, armé de fon 
robinet qui noits a fervi pour toutes nos pe. 
fées, il fut placé fur la machine pneumati- 
que, exaûement purgé d'air commun , & 
pefé à une bonne balance. Il fut enfuite rem- 
pli de gas inflammable tiré du zinc qui avoit 
paffé dans de l'eau chargée d'eau de chaux 
pour retenir l'acide ; puis ayant fermé le ro- 
jbinet ^ on le laiffa cinq jours dans la même 

C ix 
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fituation^ c'eft-à-dîre^ le robinet en bas. 

Le Ballon pefa avant que d'avoir été ou- 
vert trois grains -^ de plus , ce qui ne pou- 
voir venir que d'un peu d'humidité extérieure ^ 
du changement de Tétat de Tathmofphere , ou 
autre caufe accidentelle étrangère' au but de 
Texpérience/ 

Le fait important eft que le robinet ayant 
été ouvert deux minutes , toujours ^'orifice 
en bas , & le Ballon repefé fur le champ , il 
fe trouva une augmentation de poids de 5 
grains 7 9 qui annonça que Fair renfermé dans 
le vaiffeau avoir été un peu diminué. 

On tira une portion de ce gas par la pompe 
pneumatique , il fiit à Tinilant même repayé 
fous Teau dans une bouteille ; il y eut déton- 
nation & combuilion paifible fur la fin. 

Une autre portion de ce gas fut paflee par 
Feau de chaux, & la blanchit fenfiblement. 

Il eft donc bien fenfible que le gas inflam- 
mable s'altère dans les enveloppes grafles & 
réfineufes; & fi l'effet eft auffi marqué dan« 
des vaiffeaux expofés à une température égale 
$L foible , que ne doit - on pas craindre de 
cette altération, lorfcjue ces enveloppes feront 
expofées aux rayons du foleil , puifque ce 
fluide eft fufceptiblé d'un très • grand degré 
de chaleur , que l'enveloppe elle - même 
aiugniente fpn interfûté dans un degré très^ 
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ienfîble, comme nous l'avons remarqué ci* 
devant , d'après une expérience faite for notw 
Ballon 9 même rempli d'air commun , & que 
raâion de la chaleur augmente néceffairement 
la force dîiTolvante ^ & Taltération qui en 
refaite. Nous en avons eu une preuve; dîrefte 
dans une expérience dont nous avons déjà' 
eu occafion de parler. Ayant remarqué que 
l'air commun renfermé dans notre Ballon ex- 
pofé quelques heures an foleil, prenoit beau- 
coup plus de chaleur que l'ait ambiant (i), 
nous tirâmes plufieurs bouteilles de cet aif 
pour en faire Teffai ; nous y plongeâmes une 
lumière qui parut brûlçr comme dans l'air 
commun ordinaire; mais en ayant pefé, uk} 
volume de 169 pouces cubes^, nous vîme^ 
avec étonnem.ent qu'il étoit un peu plit^ 
léger que l'air commun , que leur pefant^ewi: 
étoit dans le rapport de 68 à 71 , ce qujLnç 
pouvoit être attribué à la dilatation, puifquf 
cette opération ne fe iS( que plus de yîngt- 
quatre heures après que cet air avoit été tiré du 
Ballon , & qu'il avoit d'ailleurs été tranfvafé 
dans l'eau, avant que d'êt;re introduit dai)$ 
le globe à cr©chet. 

L'air commun lui-même avoît donc éprouvé, 
dans ces circonftances , une légère altération 
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qui ne peut être attribuée qu*à la formatloii 
d%in peu d^air nuifible ou phlogiftiqué , fie 
qui diminuoit en proportion la pefanteur fpé- 
cifique du mélange. Suivant M. Achard (1^9 
la pefantenr de Fair gâté par une bougie qui 
y a brûlé jufqu^à ce qu^elle fe foit éteiate 
d^elle-même , eft à celle de Fair coiumun ; : 

Conclufion de cetu partie^ 

On peut efpérer de perfeâionner les enve-- 
loppes de taffetas verni , foit en fabriquant 
à^s étoffes de foie plus folides , foit par la 
qualité même du vernis , & les précautions 
que Ton prendra pour rappliquer. On par- 
viendra ainfi à diminuer confidérablement la 
déperdition du gas. Mais il paroit très-difficile 
de la faire ceffer entièrement ; & à ce premier 
inconvénient , il s*en joint un autre , c^eff 
J^altératîon inévitable du gas; inconvénient qui 
eft encore augmenté par la chaleur que pren- 
nentles enveloppes vernies. On fera donc forcé 
d'abandonner ces matières, dès qu'il fera quef- 
tion de faire des machines qui ferven t plufieurs 
fpis fans OQQ nouvelle dépenfe , qui eft le 
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hut que Ton ne doit pas perdre de vue, en 
fup^iant la poffibilité de diriger. 

Les matières animales contenant toujours 
des principes graifleux , feront fujettes aux 
«nêmes inconvéniens ^ à quoi il faut ajouter 
la difficulté de les trouver fans défauts, & 
de les réunir folidement fans les rendre beau- 
coup plus pefantes. L'ufage que Ton fait de 
la peau blanche pour couvrir les cuvettes des 
baromètres portatifs^ fuffit pour prouver com« 
bien ce tifTu eft perméable à Tair. 

Le métal ne perdra rien , il foutiendra mieux 
TefFort de dilatation intérieure , une iimple 
foupape placée vers le bas , & preffée en dé*- 
hors par un refTort dont la force feroit com- 
binée avec celle de Tenveloppe, fuffiroit pour 
le mettre à Tabri de ce danger, & nous avons 
fait voir qu'il feroit poffible de le remplir de 
gas qui feroit à Tair commun : : i : 6 , fans y 
faire le vuide , fans le remplir d'eau , en utr 
niot , fans aucune manœuvre embarraffantè ni 
difpendieufe. Mais le métal eft auffi fujet à 
prendre beaucoup de chaleur, à fe tourment- 
ter, à fe crevaffer, lorfqu'il ne reçoit pas ime 
^chaleur par-tout égale. La moindre épaiiTeur 
.que Ton pût lui donner , feroit d ^ de ligne, 
fans compter les renforts néceffaires, les four 
dures , &c. & avec cela un globe de cinquante 

pieds de diamètre, rempli du meilleur gas, >. 

C iv 
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fuivant le procédé de notre expérience 9 aur 
roit à peine une force d'afcenflon de 5 à 600 
liyres; fon volume enfin en rendroit la di- 
reâion prefqu*impoifible par le peu de moyens 
qu'il pourroit porter , fans parler du danger 
de promener dans les airs une pareille mafle 
de métal, pour peu qu'il y eût de fluide élec- 
triqiiè hors d'équilibre. 

Sur quelle matière pourra-t-on donc por- 
ter fes vues ? Nous n'en voyons point qui pré- 
fente autant d'avantages que le carton. 

Le pied quarré d'un bon carton de \ de 
ligne d'épaifleur, peut être eftimé pefer 4 on- 
ces 6 gros. 

Un globe de trente-fept pieds de diamètre, 
ne peferoit par conféquent que 1277 livres. 

Il déplaceroit 2229- livres d'air commun. 

11 pourroit être rempli facilement d'un gas 
inflammable qui feroit à l'air commun :: l 
t 6, qui ne péferoit ainfi que 372 livres. 

Il auroit donc déjà une force d'afcenfion 
de 580 livres, c'eft-à-dire, au moins auffi con- 
sidérable que le globe de métal à cinquante 
pieds de diamètre. 

Le carton eft la matière la moins chère ^ 
& en même temps la plus commode , on n'au- 
roit pas à craindre les coutures , te globe 
pourroit être fait d'une feule pièce. Un demi- 
cercle repréfentant un fuféau développé fiu: 
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fà courbe, conftriiit en bois légers, porté par 
un axe qui traverferoit les deux pôles , fer- 
viroit à coller fucceffivement toutes les feuil- 
les , en faifant gliffer fucceflïvement le globe 
par demi-fiifeau fur cet établi cintré- 
Un pareil globe porteroit un filet de ru- 
bans de fil & un cercle équatorial au moins 
auffi bien qu'un Ballon de taffetas. Rien n*em- 
pêcheroit de renforcer Thémifphere fupé- 
rieure , en pofant intérieurement un cercle 
de bois léger, à peu près à la hauteur des 
cercles des tropiques dans les globes terref- 
très; enfin, pour prévenir la rupture dans le 
cas d'une grande dilatation, on placeroit en 
bas une foupape, comme nous l'avons dit 
pour le globe de métal. 

Le carton eft une des matières les plus 

inertes, qui prend le moins dé chaleur, qui 

fe tourmente le moins, qui attire le moins 

le fluide éleârique ; il ne craint à vrai dire 

que rhumidité ; on Ten préfeirVeroit aifément 

par un vernis, qui fe trouvant pour lors à 

l'extérieur & fur un fond blanc , n'auroit plus 

les mêmes inconvéniens. Mais nous regardons 

cette précaution comme indîfpenfable ; parce 

qu'indépendamment de ce que le carton eo 

fe détrempant perdroit fa force & fa folidité, 

il pourroit arriver que l'eau qui fe feroît lok 

gée dans les pores ^ établît une forte de com» 
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munication avec Tair extérieur , qui infenfi^ 
blement remplaceroit le gas pur ou prefque 
pur par un mélange de gas & d'air commun^ 
C'eftce que nous avons lieu de préfumer d'une 
expérience que nous avons pluiieurs fois ré- 
pétée. Ayant laiifé du gas du zinc très-pui" 
fous des cloches de verre dont la partie in* 
férieure étoit plongée dans Teau, nous avons 
conilamment obfervé qu'au bout de quelques 
jours le gas renfermé fous ces cloches détcn- 
noit très-fort fans addition d'air commun , lors 
même que Ton prenoit la précaution de le 
Élire pafler auparavant dans une bouteille 
à col étroit , & qu'il ne détonnoit au con- 
traire que foiblement , lorfqu'on le mêloit 
avec partie égale d'air commun. 

Cette obfervation s'accorde avec ce qui 
avoir déjà été remarqué par MM. Priefley & 
Kinran , que le gas inflammable fe détériore 
à la iurfece de l'eau, & qu'il paffe à travers 
les veffies. C'eft un motif de plus de rejetter 
toutes les fubftances fufceptibles de prendre 
l'humidité , fans en excepter les peaux & les 
cuirs. Il nous paroît feulement que Ton pour- 
roit faire une difl:inâion du parchemin ; on 
fait avec quelle force cette matière tient l'air ^ 
même comprimé , dans les foufflets ; le travail 
qu'elle a reçue , l'a rendue tout à la fois plus 
fecbe & moins poreufe, & en l'inc crrporant 
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dans rimérieur dn carton , elle ne pourroit 
ni altérer le gas avec lequel elle ne feroit 
pas en contaâ 9 ni (e charger de Thumidité 
de rathmofphere , dont elle feroit encore 
défendue par le vernis de la furface* 

Avec les précautions que nous venons d'in- 
diquer^ le globe de carton fera un des meilleurs 
vaiiTeaux que Ton pourra employer pour con-* 
tenir le gas^ s'il ne fe tamife point par fes. 
pores , s'il n'y éproiive aucune altération ; il 
nous a paru important de réfoudre encore 
cette queftion. 

Expériences fur le carton. 

Nous avons fait faire un cylindre de carton l 
tel qu'il fe trouve dans le commerce , c'eft* 
à-dire très-groffier, d'environ- ligne d'épaif- 
feur; ce cylindre avoit 6 pouces 2 lignes 
de diamètre intérieur 9 & 1 5 pouces de hau- 
teur; fa capacité étojt par conféquent de 
460,33 pouces cubiques. Il portoitàfa bafe 
un goulot de verre cryftallin , avec fon bou- 
chon ufé à rémeri. 

Ce cylindre plein d'air commun & bouché, 
a pefé 6 onces 5 gros 47 grains f , le baromètre 
étant à VJ pouces 6 lignes , & le thermomètre 
à 1 1 degrés au defTus de zéro. 

Nous avons introduit dans ce cylindre j 
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par le goulot de cryftal , un tuyau de verre 
qui ne le remplifibit qu'à moitié^ & quis'é- 
levoit )afqu'att deffus du cylindre. Ce tuyau 
de verre étant fixé au robinet d'un très-grand 
récipient plein de gas inflammable du zinc , 
nous avons fait pafler ce gas dans le cylindre t 
de la manière ci-devant décrite; on a tiré 
ehfûite doucement' le tuyau de verre ^ & on 
a mis dans le goulot le bouchon de cryAaL 

Le cylindre ainfi rempli, fe trouva pefer 
6 onces 3 gros 22 grains | , il avoit donc 
perdu 2 gros 24 grains { 9 ce qni revient à 
peu près à ^ du volume d'air commun qui 
avoit été déplacé. 

Ayant été laiffé pendant neuf jours dans 
la même fituation , fon poids n'a été augmenté 
que de 4 grains , & cette augmentation pou- 
voit venir en partie de Thumidité du lieu où 
on Tavoit fufpendu. 

EYpofé au foleil pendant deux heures , fa 
forme n'a pas changé féhfiblement ; feulement 
les deux difques plans qui le terminoient, 
paroiflbient un peu phis convexes. 

On en a tiré de l'air en abouchant le goulot 
à Tajutage d'une pompe à main ; cet air s'eft 
allumé fans détonner ; mêlé à Tair commun, 
il a détonné aiSez fortement : d'où l'on peut 
conclure que le gas n'étoit nullement altéré. 
" Il feroit poflible cependant que l'on rén-: 
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contrât dans Texécution d'un pareil globe, 
quelqu'aiitre inconvénient auquel nous n*a-* 
vons pas penfé ; il eft difficile de tout prévoir 
dans des conftruâions d'un genre auffi nou* 
veau : mais û nous avions à diriger la con£- 
truâion d'un nouvel Aérôftate , nous o'héfite** 
rions pas de préférer cette enveloppe à toutes 
celles qui ont été exécutées ou projetées 
îufqu^à ce jour. Et d'après ce que nous venons 
d'expofer^ nous ofons croire que les Phyficiens 
partageroient notre confiance. 
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SECONDE PARTIE. 

nu GA5 1 Ifr F LAMMABLE. 

La chymie des gas a conduit MM. de 
Montgolfier à leur belle découverte ; cette 
fcience profitera à fon tour des recherches 
qui vont fe multiplier à cette occafion fur les 
gas inflammables. On commence déjà à ientir 
rimportance de plufieurs queftions que Ton 
ne daignoit pas approfondir , parce qu^elles 
ne préfentoient d'autre intérêt qu'un rapport 
éloigné & prefqu'indireâ aux grandes théories 
du feu & du phlogiftique. Nous ne nous flat- 
tons pas d^odrir la réfolution de toutes ces 
queftions, mais nos expériences nous ont 
fourni un grand nombrç d'obfervations qui 
peuvent fervir à fixer les principes , qui fe- 
ront du moins utiles dans la pratique du nouvel 
art aéroftatique : c>n eft aflîez pour nous 
engager à les raflembler ici. 

Trouver un gas infiammablt a peu pris aujji 
léger que celui quon dégage des métaux par Us 
>acides y & quon puijfe retirer plus facilement , en 
plus grande quantité^ & avec moins de dépenfe: 
voilà le problême que nous nous fommes 
4*abord propofé , ainfi que tous ceux qui ont 
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^^herché à perfeâionner cette partie de Taérof- 
tatique. 

On favoit donc que les diflblutions acides 
des métaux donnoient le gas le plus léger , 
quoique cette légèreté n'eût pas encore été 
bien déterminée, comme nous le ferons voir 
dans la fuite. On favoit qu'il s'élevoit des 
marais & autres fonds vafeux couverts d'eaux 
stagnantes, un gas fufceptible d'inflammation , 
mais peu détonnant; on avoit déjà recueilli 
du gas inflammable en calcinant quelques mi'- 
néraux; on avoit obfervé enfin qu'il fe dé-* 
gageoit un fluide de cette nature pendant la 
diflillation d'une infinité de matières végé- 
tales & animales. Mais il refloit à déterminer 
sll n'y avoit réellemeiit qu'un gas inflam- 
mable j toujours identique lorfqu'il étoit pur^ 
s^il étoit toujours pojlible de le ramener à cet 
état; d'où proveooit la différence obfervée 
même dans les gas tirés des métaux; fi les 
procédés de reâification ne feroient pas trop 
difpendieux ; en un mot , quelle étoit la fubf* 
tance qui donnoit le gas 9 ou naturellement 
plus piu: 9 ou plus facile à purifier ? 

Avant que de propofer notre fentiment fut 
ces queftions , nous donnerons le tableau de 
nos eflais comparés , en indiquant les prin* 
cipales circonftances des procédés; & afin 
^ue Ton puifle juger en même temps de la 
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manière dont nous avons opéré pour déter* 
miner la pefanteur des différens produits ga- 
feux, nous commencerons par décrire les inf- 
tnimens dont nous avons fait ufage. 

De la manière de prendre exaâcment le 
poids des gas. 

Pour pefer exaâement les gas, il n'y a 
pas d'autre moyen que de faire le vuide dans 
un vaifTeau de verre d'une capacité détermi- 
née , d'en prendre le poids dans cet état y d'y 
introduire le gas , de pefer le vaifleau plein , 
de le reporter enfuite fur la machine pneu- 
matique pour le vuider comme la première 
fois , de le repefer vuide, d'ouvrir alors le 
robinet pour y laiffer rentrer Tair athmofphé- 
rique ; & l'ayant refermé , de vérifier enfin 
fur le champ le poids du vaiflTeau rempli de 
cet air. 

Cette opération parolt un peu longue & 
même ennuyeufe , fur-tout lorfqu'il faut pefer 
& repefer uoe grande quantité de gas & dans 
différens états ; mais nous avons reconnu que 
c'étoit la feule manière d'obtenir des réful- 
tats fans erreur fenfible , & nous ne nous 
fommes jamais permis de négliger la moindre 
lie ces précautions. 

Nous avions d'abord imaginé de nous fervh* 

d'une. 
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dVne fimple veffie garnie de fon robinet, dans 
laquelle nous faiiîons paiTer le gas que nous 
voulions pefer; cette méthode eft en effet 
bien plus expéditive ; mais , malgré toutes les 
précautions pof&bles, comme d'en retirer l'air 
avec une pompe à main après Texpreffion , & 
d'y porter toujours une même quantité de 
gas déterminée par la capacité d'une cloche 
que l'on en remplifToit jufqu'à le faire fortir 
pardeffous les bords , nous avons trouvé des 
difFérences fi confidérables dans les réfultats 
du même jour, fur le même gas, que nous 
n'avons pas héfité de les attribuer à des ac- 
cidens étrangers a nos recherches ^ & infé- 
parables de cette méthode; tels que l'hu- 
midité de la Veffie , la facilité plus ou moins 
grande avec laquelle lelle perdoit le gas fui- 
vant la température , l'impreffion rapide de 
chaleur qu'elle recevoir dans les mains, & qui 
fe communiquoit au fluide qui y étoit ren- 
fermé. A quoi il faut ajouter l'embarras de 
rapporter en plus dans le calcul ce qui fe 
trouve en moins dans Tobfervation ; car on 
fent que la veffie vuide pefe plus que lorf- 
qu'elle efl pleine de gas. Par exemple, ayant 
fait pafTer 133 pouces cubiques de gas inflam- 
mable tiré du zinc , dans une veffie armée de 
fon robinet, qui pefoit vuide 4142 grains j, 
elle ne pefa plus que 4096 j; ce qui annon^ 

d; 



50 DE l'a ÉRO STATE 

çoit une perte de poids de 45 grains ^. Une 
autre fois ayant fait pafler un pareil volume 
d'air commun dans la même Teffie 9 elle peia 
3 grains j de moins que lorfqu'elle étoit vuide* 
Lors donc que nous avons voulu pefer les 
gas inflammables , nous avons commencé par 
vuider exaâement d'air commun le globe de 
verre,J%Mr« 3, contenant 169,33 pouces cu- 
biques. 

En cet état nous en avons pris le poids 
avec une bonne balance marquant fenfible- 
jnent le 8«. de grain, lorfqu elle étoit chargée 
de 18 à 19 onces, en le fufpendant au bras 
-de la balance par le crochet, J%. 4. 
- Cela fait, nous avons ôté le crochet & ou- 
vert le robinet pour laifler rentrer Fair com- 
mun, & le globe a été pefé de nouveau pour 
connôître d'abord quel étoit le poids de ce 
volume d'air athmofphérique,à la température 
aôuelle. H a été enfuite reporté fur la ma- 
chine pneumatique pour y faire le vuide , & 
repefé fur le champ. 

Le globe purgé d'air étoit alors vifle fur le 
robinet d'un grand récipient, >%. i,poféfur 
la table de la cuve deftinée aux expériences 
pneumatiques, & rempli d'avance de ga$ 
inflammable ; en ouvrant les robinets , ce g^ 
s'élevoit de lui-^même dans le globe; de forte 
qu'il n'y ayoit d'autre compreflîo» que ceik 
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de Fathmofphere même , avec laquelle on lui 
donnoit le temps de fe mettre parfaitement 
en équilibre. 

Ce récipient étant d'une plus grande ca- 
pacité que le globe fupérieur, il n'y avoit 
pas à craindre que Tean pût s'élever jufqu'à 
la hauteur des robinets, ce qui auroit pu 
jeter de l'incertitude fur le réfultat de la 
pefée. Nous avions même l'attention, lorfque 
nous faifions monter l'eau dans le récipient 
pour le difpofer à recevoir un nouveau gas, 
de ne la laiffer jamais approcher de fon robi- 
ilet , parce que la première bulle d'air qui au- 
roit paffé dans le globe vuide> l'y auroit né- 
ceflairement entraînée. De cette manière , il 
reftoit , à la vérité , une petite portion d'air 
dans la partie fupérieure du goulot du réci^ 
pient ; mais comme nous nous arrêtions tou* 
jours au même point ^ la condition étoit la 
même pour tous les efTais comparés. 

Après avoir pris le poids du globe ainfi 
rempli de gas , il étoit vuidé une troijiemc 
fois , pefé de nouveau dans cet état , pui$ 
rempli d'air commun , & enfin pefé une Jzxiem^ 
fois pour chaque opération , avant que d'éta- 
blir les rapports de pefanteur. 

On regrettera peut-être que nous n'ayionj 
pas fait ufage de la jauge de mercure , pouc 
y érîfîer à chaque fois l'égalité du vuide , luak 
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il eût été difficile de Tintroduire dans le globe 
même qui devoit être alternativement porté 
par fon robinet y ou fufpendu par fon crochet: 
en le plaçant fous un récipient au deflbus du 
globe , rhumidité des cuirs de la platine pou- 
voit occafionner des variations plus confidé- 
râbles. Nous pouvons aflurer que la méthode 
que nous indiquons (i) y n'eft fujette à aucune 
erreur feniible : une bonne machine pneuma- 
tique conduite par la même main , produit 
toujours à très-peu près une égale raréfaâion 
k un nombre réglé de coups de pifton; & 
toutes les fois que les réfultats ont été trou- 
blés par quelques accidens , nous en avons 
été avertis fur le champ par la balance ^ les 
poids donnant eux-mêmes la preuve que le 
globe avoit été vuidé ou rempli au même 
{>oint. 

Obfervations fur le poids du gas inflam-' 
mable retiré de diverfes madères. 

L'air commun ayant toujours été pris pour 
terme de comparaifon dans les expériences 
dont nous allons rendre compte , comme le 
plus intéreffant , relativement à Tobjet , il 



( I ) Cette méthode diffère peu de celle de M. Sigaut 
.jle la Fond. EJpiifur les diffiremcs efpias (fair^ &c. p. 3$. 
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convient d'abord d'en fixer Tévaluation 
moyenne. 

Un volume de ce fluide égal à la capacité 
de notre globe de verre , c'eft-à-dire , de 
169,33 pouces cubiques, a varié depuis 68 
grains jufqu'à 74; il eft vrai que le premier 
terme n'a été auffi foible qu'une feule fois , 
c'étoit le 18 Janvier, le baromètre étant à 16 
pouces 4 lignes. Le thermomètre de l'appar- 
tement où fe faifoient ces expériences , a été 
afTez conilamment entre cinq & fix degrés au 
de (Tu s de zéro. 

En prenant 73 7 pour terme moyen , qui 
eft en effet celui dont les pefées fe font plus 
fouvent rapprochées , le poids d'un pied cube 
d'air commun efl: d'une once 3 gros 10 grains, 
ou 802 grains ; réfultat conforme à celui que 
l'on trouve en fuppofant le rapport des pefan- 
teurs fpécifiques de l'air commun & de l'eau , 
: : I : 800 , & le poids du pied cube d'eau 
égal à 70 livres. 

Gas inflammable du [inc. 

On n'a pas encore entrepris de déterminer 
la pefanteur fpécifîque du gas inflammable 
en général, & cela ne doit pas étonner, puif- 
qu'il eft confiant qu'elle varie fuivant les ma- 
tières dont on le dégage j mais on n eft pas 

D ii) 
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même d'accord fur la vraie pefanteur fpé- 
cîfique du gas retiré d'une même fubflance. 
Ce qu'il y a de certain, c'eft que le gas du 
zinc eft jufqu à préfent celui qui a ét^ trouvé 
le plus léger , & celui que Ton a pris en con- 
féquence pour fervir à l'eftimation du poids 
du gas inflammable le plus pur. 

M. Cavendish le croit dans le rapport avec 
Tair commun , à peu près : : i : 1 2 , en fuppo* 
fant l'air commun 800 fois plus léger que l'eau. 

Suivant M. Fontana, fa pefanteur fpéci6que 
eft à celle de l'air commun : : i : 1 5 , le baro- 
mètre étant à une hauteur moyenne, & le 
thermomètre à peu près au tempéré. 

MM, Priftiey & Kirvan établiffent le rap- 
port de I : II. 

M. Achard a trouvé que le gas inflammable 
retiré du zinc par l'acide muriatique , ne 
pefoit que j de l'air commun , qu'il pefoit 
7 de cet air quand il étoit dégagé par l'acide 
phofphorique (i). 

Le rapport moyen des expériences annon- 
tées par M, Faujas, a été de 5 : 53 , en em- 
ployant également l'acide muriatique (2). 

Ayant obfervé nous-mêmes des variations 



(i) Mém. de FAcad. de Berlin , ann. 1778 , pag. 29. 
(a) Defcription des expériences de la machine aérofr 
%àtique , ^c. pag. 12.S6. 
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fréquentes & très-confidérables dans les diffé- 
rentes pefées du gas inflammable retiré du 
zinc par le même acide , que nous voulions 
faire fervir comme d'un troiiieme terme pour, 
aflfurer encore nos effais comparés , nous com^ 
mencâmes à foupçonner que ces variations 
pouvoient être occafionnées par l'air commun 
renfermé dans les vaiffeaux, qui n'étoit pas 
expiilfé tout d'un coup , comme on Ta voit 
penfé , mais qui fe mêloit au gas dans une 
forte de progreflion relative aux quantités de. 
l'un & de l'autre fluide , & influoit d'une ma- 
nière aufli fenfible fur la pefanteur des proa 
duits , quoique dans aucun temps le mélange 
ne fût affez confidérable pour manifefter la 
préfence de l'air commun par la détonnation. 
Pour vérifier cette conjeâure , nous mîmesi 
dans un grand flacon du zinc réduit en poudre 
par la trituration à chand , & de l'acide vir 
triolique délayé dont nous nous fervions 
habituellement, en affez grande quantité pour 
fournir en une feule fois environ 8qo pouces- 
cubiques de gas inflammable. Aiv lieu de 
laiffer le flacon débouché quelques inffans ^ 
fmvant ce qui fe pratique dans l'efpérance 
d'obtenir le gas plus pur , nons engageâmes 
tout de fuite le ûphon fous la cloche dd 
verre , & le gas ayant été reçu iiiccefllvetnent 
en quatre portions féparées, dans des récipieni 

Div 
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difFérens , & enfuite introduit dans Iç globe 
de verre à la manière ordinaire , nous trou- 
vâmes les poids de ces produits dans les 
rapports fuivans avec Tair commun pris pour 

lOCX). 

Le premier produit ...... 212. 

Le fécond 128. 

Le troifieme ç6. 

Le quatrième . . . , 59- 

Ainfi le dernier produit étoit réellement 
dix-fept fois plus léger que l'air athmofphé- 
rique. Ce réfultat n'eft pas fufpeâ, puifque 
tous les accidens , toutes les fautes de ma- 
nipulation auroient plutôt diminué qu'aug- 
menté cette légèreté. Le feul point fur lequel 
on pouvoit avoir quelque défiance , c'eft que 
Ton n'eût pas laiffé paffer dans le globe de 
verre tout le gas qu'il pouvoit contenir, mais 
nous avions eu l'attention de tenir le robinet 
ouvert affez long-temps pour que ce fluide 
fe mît parfaitement en équilibre avec la co- 
lonne correfpondante de l'athmofphere. 

On ne fera pas fâché d'apprendre que nous 
avons obfervé la même progreffion dans les 
diflFéren^ produits fucceffifs du gas acide mé- 
phitique, excepté qu'elle étoit alors en raifon 
inverfe , la pefanteur augmentant à mefure 
que ce gas étoit moins mêlé de l'air des vaif- 
feaux. 
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Voilà fans doute la véritable caiife pou 
laquelle les auteurs ont varié fur Teftimation 
de la pefanteur fpécifique du gas inflamma- 
ble, les uns ayant opéré fur les premiers pro. 
duits plus impurs , les autres fur les derniers. 
Il en réfulte encore que fa légèreté doit être 
pliis grande que ne l'exprime notre quatrième 
rapport, car nous n'avons pas prétendu avoir 
atteint le dernier terme de cette progreffion 
décroiflante. 

Gas injlammable du fer. 

La pefanteur du gas inflammable du fer a 
été trouvée par M. Achard , en rapport avec 
celle de Fair commun : : 355 : 1000, lorfqu'il 
Ta dégagé par Tacîde vitriolique, & : : 583 : 
1000, lorfqu'il s'efl: fervi de Tacide acéteux. 

(O 

Suivant M. Faujas, le rapport moyen de 
ce gas obtenu par Tacide vitriolique, efl dé 
7 à 43 ou 163 à 1000(2). 

Nos expériences nous ont donné , toujours 
avec le même acide vitriolique , les rapports 
de 154, 185 & 196 à 1000. 



(1) Mém. de l'Académie de Berlin , 1778 , pag. 29. 

(2) Defcription, &c. pag. 285. 
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Ces variatioiis peuvent dépendre de quel- 
ques caufes accidentelles , telles que la qua- 
lité du fer, les parties hétérogènes qui s'y 
trouvent mêlées , & fur-tout la terre martiale 
en état de chaux qui fournit une portion 
diacide méphitique; cependant en écartant 
tous ces accidens, on concilie encore ces 
diverfes évaluations par le mélange de Fair 
commun des vaifieaux , qui a lien dans les 
diflblutions du fer, comme nous Tavons dlit 
pour celles du zinc, en quantités décroif- 
fantes. 

Mais il fe préfente ici d'autres queftions 
non moins importantes. D^oii vient que le 
gas du zinc eft conftamment plus léger que 
celui du fer? Le gas inflammad>le exifte-t-ii 
dans un état différent dans les diverfes fubf- 
tances métalliques? Quelles font enfin les 
matières qui altèrent ainfi inégalement fa pu- 
reté ? Ces queftions tiennent à des points de 
théorie dont on n*a commencé à s'occupa 
que depuis quelques années , & qui , malgré 
les travaux des plus grands Chymiftes , ne 
font pas encore complètement édaircis ; en 
attendant qu^ils foient parvenus à mettre des 
principes démontrés à la place des probabi- 
lités 9 voici celles que nous croyons pouvoir 
propofer. 

U paroit que le gas inflammable pur eflj» 
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comme le dit le célèbre Kîmran , le vrai phlo' 
giftique , le principe métallifant. Il eft diffi- 
cile d'en douter , lorfqu'on voit qu'il réduit 
auffi promptement le minium chauffé dans un 
tuyau de verre , qu il fuffit de le pafler dans 
Tacide arfenical pour reproduite Tarfenic 9 
qu'il eft dégagé de tous les métaux par les 
acides ; qu'il n'y a d'exception que quand 
Tacide peut s'en emparer, comme il arrive 
avec l'acide arfenical , ou quand l'acide laiffo 
précipiter en même, temps une autre terre 
métallique qui fe l'approprie. Comme il n'y 
a dans ces deux cas aucun produit gafeux ^ 
il eft naturel de penfer que tout le produit 
gafeux des autres difiblutions fe Axe dans la 
nouvelle combinaUon pour régénérer le métal* 
" Cependant il y a des circonftîinces où les 
affinités du gas inflammable paroiffent diffé* 
rentes de celles du phlogiftique pur. Par 
exemple , le gas inflammable agité dans l'eau- 
forte ne produit pas l'acide nitreux fumant a 
il ne teint pas en bleu les diflblutious vertes 
du cuivre, &c. &c. On peut donc croire que 
le phlogiftique eft modifié ici par la préfencc 
de quelqu'autre matière; mais quelle eft cette 
matière qui ne fe montre que quand le phloi 
giftique eft rendu libre, qui difparoît quand 
il eft aufli-tôt répris que dégagé ? Nous n'en 
voyons pas d'autre que la matière de la cha* 
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leur , ce principe qu'on peut appeller calon-^ 
fiqut , qui exifte dans les corps indépendam- 
ment du phlogiftique , & dans des proportions 
qui n'ont entr'elles aucune correfpondance , 
( I ) qui a lui-même fes affinités propres , & 
qui traverfe facilement les vaiffeaux lorfqu'il 
n eft engagé dans aucune bafe. Le gas inflam- 
mable fera donc le phlogiftique pur mis en 
état gafeux par fa combinaifon arec le prin- 
cipe calorifique : c'eft Thypothèfe de M^. 
Kinran. Mais, dans ce fyilême, le gas inflam- 
mable n'eft pas moins un corps identique , 
lorfqu'il efl: pur; l'augmentation de pefanteur 
fous un même volume , nous force dès-lors 
d'en chercher la caufe dans les matières qui 
peuvent lui être accidentellement unies , & 
il nous femble qu'on peut en admettre de deux 
efpèces. 

D'abord il eft certain que le gas inflam- 
mable, lors même qu'il a été paiTé par l'eau ^ 
retient toujours une portion de l'acide qui a 
fervi à le dégager : on a eu l'occafion de ^zn 
convaincre à la féance du Cours de Chymie 
de cette année, où MM. les Commiflaires ont 
fait brûler fous la cloche le gas inflammable 
avec l'air vital , à la manière de M. Lavoifîer» 



(i) Analyfc du fer par M. Bergman. 
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L'eau qui s'eft trouvée après Topération fur 
le mercure ^ rougifToit fenfiblement le papier 
bleu. 

D'autre part, il eft poffible que le gas in- 
flammable emporte avec lui & retienne par 
affinité quelques molécules infiniment fubtiles 
du métal diflbus ; cela n eft pas plus difficile 
à croire que la préfence bien démontrée du 
quartz dans le gas acide fluorique , du fer 
dans le gas nitreux, &c. &c. 

Cela pofé , on fent combien on eft éloigné 
de connoître toute la légèreté du gas inflam. 
maie pur; mais il fera facile d'expliquer pour- 
quoi fa pefanteur varie dans les divers pro- 
cédés employés pour le dégager du même 
métal par difFérens acides ^ ou de différens 
métaux par le même acide , puifque les pro- 
duits feront dans tous ces cas de nouveaux 
compofés, qui participeront néceflfairement 
des propriétés des parties compofantes & des 
dofes inégales dont Tunion fera déterminée 
par le plus ou le moins d'affinité. 

Du gas inflammable obtenu fans lefecours 
des acides^ 

La quantité de gas inflammable nécefTaire 
pour remplir un Ballon , devenant un objet 
de dépenfe très-çonfidérable , il étoit très- 
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important de rechercher les moyens de l'ob- 
tenir à moins de frais; c'étoit même une des 
conditions les plus effentielles , en fuppofant 
que l'on ne parviendroit pas à former des 
enveloppes capables de le contenir fans perte 
ou fans altération : nous avons en conféquence 
multiplié nos expériences à ce fujet. 

Nousfavions que M. Prieftley avoit dégagé 

du gas inflammable du fer, de l'étain & du 

zinc , par la feule calcination ; qu'il en avoit 

obtenu du mélange de limaille de fer & de 

craie, par la voie feche ; que M. de Laffone 

en avoit recueilli pendant la réduaiondu 

xinc par le charbon , & en traitant de même 

le bleu de pruffe avec le charbon dans un 

canon de fiifil ; que le même Académicien 

avoit produit ce gas en faifant attaquer le 

zinc ou le fer par l'alkali cauftique; que les 

charbon/ éteints fous une cloche de verre 

remplie d'eau, en avoient donné à M. Fontana, 

& que l'inflammabilité de la vapeur de l'hépar 

falin avoit été reconnue par MM. Rouelle & 

Meyer : mais dans tous ces procédés , oirles 

produits font foibles , ou les matières d'un 

trop haut prix; il en eft de même de tous 

ceux que l'analogie paroît indiquer d'après 

ces obfervations ; & les tentatives que nous 

avions faites pour obtenir ce gas des métaux 

les plus communs, en les traitant avec dés 



— 1 
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fels neutres , n'ayant eu aucun fuccès ^ nous 
avons porté nos vues fur les gas inflammables 
dégagés par la diftillation des matières végé-- 
taies & animales. 

Nous allons donner ici les réfultats de ces 
effais , en fuivant l'ordre de légèreté , ou 
plutôt de moindre pefanteur fpécifique des 
produits, & indiquant en peu de mots lama, 
niere de les obtenir & de les purifier. 

Gas inflammable de la racine tubéreufc 
du folanum efculentum. 

Tous les végétaux fourniflent en quantité 
du gas inflammable pendant leur diftillation , 
mais il s'en faut bien qu il foit pur ; il eft 
non feulement toujours mêlé d'autres fluides 
aériformes , il retient encore probablement 
quelques portions des autres produits plus 
grofliers , qui font volatilifés par le feu. Cela 
n'empêche pas que ce gas ne foit quelquefois 
détonnant , fur - tout lorfqu'on le mêle avec 
trois ou quatre fois fon volume d'air commiui» 

Plus le gas inflammable eft pur , plus il 
eft détonnant ; c'eft une vérité que la théorie 
nous avoit fait preflentir , & que nous avons 
vu confirmée par un grand nombre d'obfer* 
vations : cependant il ne faut pas fe prefler 
de conclure la légèreté d'un gas de cette feule 
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circonftance ; indépendamment de ce qui! 
n'eftpas facile d'en faifir la nuance , on verra 
que l'intenfité de cette propriété varie autant 
par la nature que par les proportions des 
mélanges aériformes. 

Nous avons diftillé dans une cornue de 
fer, la racine tubéreufe du folanum cfcuhnm 
( vulgairement /m/B* dt terre ) ; au bec de \i 
cornue étoit adapté un tuyau de verre courbé, 
engagé fous une cloche renverfée & pleine 
d'eau. Cette diftillation a produit une quan- 
tité très-confidérable de gas, pour la plus 
grande partie inflammable. 

Pafl"é dans l'eau de chaux , & mêlé avec 
moitié d'air commun , il a détonné prefque 
comme le gas du fer. 

Ce gas inflammable pefé comme les autres 
dans le globe de verre, s'eft trouvé avec 
l'air commun dans le rapport de lo à 39, ou 
en ramenant cette proportion aux termes que 
nous avons cru devoir adopter pour rendre 
la comparaifon plus facile : 
Dans le rapport de 256 : 1000. 
La fécule de cette racine & fa pulpe traitées 
féparément à la diftillation , ont fourni conf- 
tamment un gas de même nature , c'eft-à-dire, 
aufli détonnant & auffi léger, après avoir 
été pafl'é par l'eau de chaux. 
Il eft aifé de voir que Teau de chaux eft 

employée 
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«mployée ici pour abforber le gas acide mé- 
phitique ou air fixe, qui a paffé à la diftilla- 
tion pneumatique avec le gas inflammable ; 
ou plutôt pour rendre cette féparation plus 
prompte & plus complette, car il eft certain 
qu'elle s'opéreroit de même à la longue par 
le feul contaû des produits gafeux avec Teau 
de la cuve & des récipiens. 

Cependant le gas reftant étant encore plus 
pefant que le gas des métaux , nous jugeâmes 
que ce n'étoit pas feulement le gas méphi- 
tique qui altéroit la pureté; nous avions déjà 
foupçonné Taffinité des huiles avec le gas 
inflammable , & cette conjeâure ç'étoit vé- 
rifiée d'une manière bien fenfible par deux 
obfervations dont nous avons déjà eu occa- 
li^on de parler. 

La première eft , que toutes les fois que 
nous introduifions dans le globe de verre un 
gas inflammable retiré par diftillation , fa fur- 
face intérieure paroiflbit grafle, quoique le 
gas eût été recueilli long-temps auparavant, 
& qu'il eût été lavé ou même braflé dans 
plufieurs eaux froides ; ce n'étoit donc pas 
feulement la chaleur qui tenoit cette huile 
en diflblution. 

La féconde obfervation eft que le i^^^^ ^^ 
verre ayant été ainû obfcurci par le gas in- 

E 
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Hammable des végétaux , il ne changeoit plus , 
foit qu'on y fit le vuide , foit qu'on y fit paffer 
de nouveau gas de même nature, ou même 
de Tair commun , au lieu qu'il redevenoit 
traniparent, comme auparavant , à Tinftant 
que Ton y faifoit paâer du gas inflammable 
du zinc. Les Chymiftes favent très-bien qu^on 
ne parvient à nettoyer les vaifleaux qu'en y 
portant les difiblvans propres des matières 
^ui les faliflent. 

On peut ajouter à ces deux faits , celui qui 
a été bbfervé par M. Volta, que le gas in- 
flammable des métaux^ lorfqu'il eil: dégagé 
par des ^acides qui recèlent le principe hui- 
leux, tels que les acides acéteux^citronien^é'c. 
devient lui-même lent à brûler » & donne une 
couleur femblable à celle du gas produit par 
k diftillation ( l )• 

Enfin , nous avons fait digérer à une douce 
chaleur le gas inflammable du zinc , dans un 
matras, au fond duquel nous avions mis une 
once d*huile d olive , & dont le col portoit 
une veflie pour donner de l'efpace au fluide 
cxpanfible : l'huile a noirci très-promptement, 
Sl le gas s'eft trouvé, après l'opération , fen- 
fiblement moins détonnant. 



(i) Jgurn. phyf. tom. xii, pag. jôj* 
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Nous avons tenté divers moyens pour dé- 
barrafler k gas de la diftillation de cette por** 
tion huileufe. 

i^. Au lieu d'une cornue » nous avons em* 
ployé un vaiffeau en forme de cucurbite^ 
portant à fon chapiteau un tuyau perpendi- 
culaire très-élevé , préfumant que Thuile ne 
monteroit pas auffi facilement » qu'en retom- 
bant elle fe décompoferoit & augmenteroit ea- 
core la quantité du gas inflammable ; le pro- 
fluit a été en effet un peu plus confidérable, 
mais foh poids étoit le même à volume égal : 
ce n'eil pas Thuile qui pafle dans le récipient 
qui altère le gas, c'eft celle qui eft rendue^ 
aériforme par ion union au gas. 

2<*. Il étoit connu par les expériences de 
rinfatigable Prieftley, que le gas inflammable 
n^éprouvoit aucune altération de la plus forte 
chaleur dans les vaifleaux clos ; on pouvoît 
donc efpérer de rôtir l'huile qui lui étoit ad- 
hérente , & de le rendre ainfi plus fec fan$ 
le détruire : nous adaptâmes pour cela au 
bec de la cornue & même au tuyau de la 
cucurbite dont il a été fait mention précé- 
demment, un canon de fufil, qui traverfant 
un fourneau rempli de charbons ardens, étoit 
toujours entretenu au rouge blanc« Ce gas fîit 
reçu comme à Tordinaire, dans Teau de chaux || 
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il parut d'abord détonner plus fortement avec 
une moindre quantité d^air commun , mais la 
légèreté ne fut pas feniiblement augmentée; 
peut-être que Teffet feroit plus marqué ^ û , 
au lieu d^ tuyau droit ^ où le fluide paffe 
trop rapi4dment, on employoit des tuyaux 
circulans dans le foyer du fourneau. 

30. Nous avons effayé de fixer ou du moins 
de retenir Thnile dans la cornue jufqu'à une 
décompoûtion plus complette , eo mêlant les 
matières végétales ou animales avec des ter^ 
Tes & fels terreux, tels que la chaux , rargille, 
le gypfe; la chaux vive en poudre eft ce qui 
nous a le mieux réufli^ le gas na pas été 
fenûblement amélioré par les autres mélanges. 

4°, Au lieu d'une fimple eau de chaux pour 
abforber le gas acide méphitique , nous avons 
imaginé de remplir la cuve & les récipiens de 
lait de chaux dans lefpérance qu'il agiroit 
auffi fur l'huile, & pourroit la féparer du gas 
inflammable en la mettant en état de favon. 
L'effet en a été très-avantageux dans quelques 
opérations où le produit huileux n'étoit pas 
alTez abondant pour émoufler fon aâion , la 
liqueur prenoit réellement une qualité favon- 
tieufe , & le bas prix de cette matière nous 
a déterminé à l'employer. 
. ^n II y a d'autres fubftançés qui ont en- 
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core de la^nité avec les huiles qui les atta- 
quent plus vivement^ nous crûmes devoir en 
faire Teffaliquand il ne ferviroit qu à éclaircir 
ce point de théorie : nous reçûmes en con- 
féquence le gas de la diftillation dans l'eau 
de chaux chargée fucceffivement d'alkali cauf- 
tique , de favon , d'alun , de vitriol de mars y 
d'acide vitriolique & d'acide nitreux, Ualkali 
& le favon manifefterent conftamment Taftion 
la plus efficace; mais le paffage rapide ne 
fuffifoit pas , i) falloit laiffer féjourner quel- 
que temps le gas inflammable à la furface de 
ces liqueurs , ou du moins les agiter. Un gas 
non détonnant , quoique recueilli dans l'ap- 
pareil au lait de chaux, étant braiTé quelques 
minutes dans une de ces liqueurs , ou fimple- 
ment dans une nouvelle eau de chaux, de- 
venoit aufli-tôt fortement détonnant. 

Cependant, malgré toutes ces reûificatîons , 
ces gas n'ont pu acquérir la même légèreté 
que le gas inflammable dès métaux , & Ion 
n'en fera pas étonné , fi Ton fait attention 
qu'indépendamment d'une dernière portion 
huileufe qui peut y adhérer très-fortement, 
ils font encore néceflairement mêlés à une 
certaine quantité d'air nuifible ou phlogifti- 
qué, & fe trouvent à cet égard dans la même 
condition que le gas inflammable des marais. 

Eiij 
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En effet , les gns produits par la diftillatîon 
& par la putréfaôion , étant toujours chargés 
originairement d'une quantité plus ou moins 
coniidérable de gas acide méphitique, on peut 
bien le féparer en lui préfentant des corps 
avec lefquels il ait plus d'affinité ; mais il laiffe 
ici, cortme dans toutes les opérations de ce 
genre^ un air réfidu que leau ne peut abforber, 
& qui n'a plus les propriétés de lacide mé- 
phitique ou air fixe, en un mot, un véritable 
air nuifible oùphlogiftiqué. Or, comme il n'y 
a jufqu'à préfent aucun moyen connu de fé- 
parer ce fluide du gas inflammable, cette cir- 
conftance par oît mettre un terme à nos re- 
cherches, du moins jufqu'à ce qu'on ait ac- 
quis de nouvelles lumières, & ne nous laiflTer 
que la faculté de choifir dans les gas de la 
diftillation , ceux qui fe trouvent naturelle- 
ment contenir une moindre quantité d'air 
nuifible. 

Gas inflammable du mais. 

Le maïs ou bled de turquie , traité à la dif- 
tillation de la manière ci-devant décrite, a 
fourni une grande quantité de gas inflamma- 
ble, qui, recueilli dans la cuve chargée de . 
lait de chaux, détonnoit aflez vivement, & 
qui s'eft trouvé avec l'air commun : 

Dans le rapport de 323 : looo. 
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Gas inflammable du hltd^ &C« 

Suivant les expériences de M. Achard(i)^ 
le gas inflammable retiré des fubftailces vé- 
gétales^ & nommément de Morgt^ par le moyen 
du feu, eft auffi pefant que Tair commun; mais 
ce Chymifte ne faifant mention d'aucune ma- 
nipulation , d'autre intermède pour en féparer 
rhuile» ni même le gas acide méphitique , 
toujours mêlé en quantité dans les produits 
aériformes de ces diAillations , nous n'avons 
pas cru devoir négliger rei&i des fubf- 
tances analogues qui pouvoient fe trouver 
â un certain prix , nous avons en confé* 
quence diftillé dans notre appareil ordinaire 
le fon des amidonniers, le fon & la paille du 
froment. 

Le gas inflammable obtenu de la paille s'e/l 
trouvé le plus lourd & feulement dans le rap- 
port de 555 ; celui du fon ordinaire : : 476; 
celui du ion des amidonniers le plus léger, 
& fa pefanteur fpécifique étolt à celle de Tair 
commun : 

Dans le rapport de 323 : lOOO. 

(i) Mémoires de l'Académie de Berlin, ann, 1778, 
pag- ^% 

E iv 
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Gas inflammable du charbon de terre. 

Le charbon de pierre a été diftillé de même 
dans la cornue de fer, & le gas recueilli dans 
des récipiens dont Teau , ainii que celle de 
la cuve, étoit chargée de lait de chaux & de 
potufTe , il s'eft trouvé avec Tair commun : 

Dans le rapport de 370 : \ooo. 

On ne peut douter que Talkali rendu cauf- 
tique par la chaux , a concouru à retenir une 
portion de Vhuile volatilifée par le gas , puif- 
que -le même gas purifié feulement par le lait 
de chaux, & apr^ y avoir féjourné deux jours 
entiers, n'étoit que dans le rapport de 417 
: 1000. 

Gas inflximmable de la gomme arabique» 

La gomme arabique diftillée de même, a 
donné un gas qui, recueilli dans la cuve 
chargée de lait de chaux , étoit détonnant , 
& dont la pefanteur fpéciiîque étoit à celle 
de l'air commun : 

Dans le rapport de 400 : lOOO. 
Gas inflammable du jucre brut. 

Ayant traité de la même manière le fucre 
brut ou caflbnade , & fait pafler le gas paç 
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le mélange de potaffe & de lait de chaux » il 
s'eft trouvé avec Tair commun : 
Dans le rapport de 400 : lOOO. 

Gas inflammable du tartre , &c. 

Le tartre de vin y la lie féche & le marc 
de raifin, ont été foumis à divers eflais pour 
en retirer un gas inflammable léger; ces ma- 
tières nous avoient paru devoir principale- 
ment fixer notre attention, parce qu'indépen- 
damment de ce qu'elles font aflez communes , 
l'opération par laquelle on en auroit tiré le 
gas ^ en auroit augmenté plutôt que diminué 
la valeur , puifqu'on eft obligé de les brûler 
pour en retirer l'alkali , & qu'après la diftil- 
lation , une légère calcination du réfidu à l'air 
libre lui eût donné la qualité que l'on defire 
dans le commerce; de forte que ce réûdu 
auroit payé & au delà la matière première & 
la main-d'œuvre. 

Le fuccès n'a pas répondu à ces vues éco- 
nomiques : le gas du marc de raifin fec n'é- 
toit qu'une fois plus léger que l'air commun* 

Le gas du tartre recueilli & même braffé 
dans le lait de chaux , n'étoit encore que dans 
le rapport de 555 : looo. 

Lorfquç le tartre a été mêlé avant la dif^ 
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filiation , avec la chaux rive en poudre^ le 
gas $*eft trouvé avec Fait commun : 
Dans le rapport de 417 : locxx 

Gas inflammable de t huile. 

Les huiles les plus pelantes » traitées i la 
diftiUation fuivant la méthode ordinaire , ne 
donnent que très-peu de gas, parce qu^elles 
paflent avant de fe décomposer; nous avons 
penfé que Ton pourroit hâter cette décom- 
pofition en projetant l'huile goutte à goutte 
dans des vaifleaux chauffés au rouge , & le 
fuccès a paffé nos efpérances pour la quantité 
du produit. 

Ayant jeté fucceflîvement de l'huile d'olive 
par la tubulure d'une cornue de fonte chauffée 
au rouge prefque blanc , il s'eft dégagé à cha- 
que fois une prodigieufe quantité de gas in- 
flammable , qui, étant recueilli & leffivé dans 
le lait de chaux , s'eft trouvé avec l'air com- 
mun : 

Dans le rapport de 555 : looa 
Toutes les fois qu'on a répété cette ex- 
périence, on a trouvé, après l'opération, au 
fond de la cornue plufiéurs globules de fer 
fondu, dont quelques«^uns avoient la groffeur 
d'un grain de chenevis ; circonftance qui nous 
paroit d^autant plus digne d'attention, qu'elle 
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annonce que le métal na point été calciné, 
& que le gas inflammable n'étoit pas le pro- 
duit de cette calcination, comme on pouvoit 
le pènfer à caufe du degré de chaleur qu^exige 
cette décompofition fubite de Thuile, 

Suivant M, Neret (i) , le gas inflammable 
huileux 9 comme celui des marais , ne fait 
explofion qu'avec Tair vital ou déphlogiftiqué, 
& jamais avec l'air commun , dans telles pro- 
portions que foit le mélange , & c'eft une pierre 
de touche pour le diftinguer du gas des mé- 
taux. Nous avons déjà rapporté plufieurs ob- 
fervations contraires à ce principe , puifque 
cet Auteur applique le nom de gas inflam- 
mable huileux à tous ceux qui font tirés des 
matières végétales & animales. Mais nous 
pouvons aflurer que le gas tiré de l'huile 
même 9 & purifié dans le lait de chaux, à 
détonné fenfiblement, en le mêlant feulement 
â trois parties d'air commun. On peut juger 
par-là de l'effet de cette efpèce de reâificatiô A, 
puifque M. de Volta avoit cru qu'il falloît 
jufqu'à douze parties d'air commun pour faire 
détonner le gas huileux , & que M. Barbier 
de Tinan aflure n'avoir eu d'explofion qu'en 
en employant fept parties (i). 



(i) Journ. pbyf. tom. xiv, pag. 13 a* 
(1) Joum. phyC tom. XV , pag. 145- 
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Gas inflammable de la corne» 

La corne de pied de cheval, traitée à la 
diftillation, a fourni un grande quantité de 
gas inflammable, qni a détonné foiblement 
avec trois parties d air commun, lorfquileut 
été agité dans le lait de chaux, & dont la 
pefanteur fpécifique avec l'air athmofphéri- 
que , étoit : 

Dans le rapport de jjy : looo. 

Cas inflammable du bois. 

On avoit fouvent obfervé au laboratoire de 
I Académie, en préparant l'acide lignique, 
qml fe dégageoit beaucoup de gas inflamable 
dans cette opération. Ce procédé eût été fans 
«Joute un des plus économiques, puifque nous 
ayons reconnu qu'une livre de copeaux de 
hêtre fourniflbit 840 pouces cubiques de gas 

de légèreté, étant avec l'air commun : ^ 
yans le rapport de ^zj : ,000. 
Le bois blanc en a donné auffi en quan- 

«te, mais dont la pefanteur étoit dans le 

ffleme rapport. 

^as inflammable des marons d'inde. 
^efruit dumarronnier d'inde {hippocafiamm^ 
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traité à la diflillation^ a fourni un gas ijiflam-^ 
mable non détonnant, dont la pefanteur fpé- 
cifique étoit à celle de l'air commun : 

Dans k rapport de 714 : lOOO. 

La chaux vive & le gypfe en poudre, 
mêlés fucceffivement aux marrons dans la 
cornue, n'ont pu améliorer fenfiblement le 
produit, 

Gas inflammable dégagé des charbons par 
le nitre. 

On tient affez généralement que la projec- 
tion du nitre fur les charbons ardens , purifie 
Tair en y portanr une grande quantité d'air 
pareil à celui qu'on obtient de la diftillation 
du nitre , c'eft-à-dire de l'air vital. L'un de 
nous ( M. Chauffier ) ayant communiqué à 
l'Académie une obfervation de laquelle il 
réfultoit que le fluide aériforme produit par 
cette déflagration , n'étoit pour la plus grande 
partie que du gas inflammable & du gas acide 
méphitique , nous crûmes devoir faire l'eflâi 
de fon procédé. 

On mit des charbons bien allumés dans un 
grand vaifl'eau de terre ; on plaça ce vàiflfeau 
fur un fupport , au milieu d'un bacquet rempli 
d'eau, jufqu'à la hauteur d'un pouce au deflbus 
du bord du vaifleau de terre ; on projeta fur 
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les charbons du nitre en poudre , & on cou- 
vrit auffi-tôt ce vaifleau avec une grande 
cloche de verre qui fut enfoncée jufques dans 
Teau du bacquet. 

L'eau s'éleva fubitement dans la cloche , 
elle éteignit les charbons , & s'étant arrêtée 
à quelques lignes au deflus^le fluide aériforme 
renfermé dans la partie fupérieure , fe trouva 
très-inflammable (i), même un peu détonnant , 
lorfqu'il eut été leflîvé dans le lait de chaiix 
qui en abforba une partie ; mais fon poid^ 
étoit à celui de l'air commun : 

Dans le rapport de 769 : lOCX). 

Ce rapport vérifie à la fois, & l'obfervation 
de M. Chauflîer , de l'air rendu nuiiible par 
la déflagration du nitre fur les charbons ar- 
dens , & la raifon que nous avons donnée pré- 
cédemment de la plus grande pefanteur du 
gas inflammable de la diftillation , même après 
la reôification qui lui enlevé l'acide méphi- 



(i) M. Fontana avoit déjà retiré du gas inflammable 
des charbons , en les éteignant l'un après l'autre fous une 
cloche de verre remplie d'eau ( Treati/e on the natur ofair, 
&c. par M. CavaUo, chap. 4 ); mais U n'obtenoit , 
de cette manière , que quelques bulles de ce gas , au 
lieu que l'on le recueille ici très-promptement , & en 
très-grande quantité, 
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tîqiie ; car il eft évident que ce,n eft ni Tair 
commun qui fe trouve fous la cloche , ni 
bien moins encore de Tair vital ( i ) produit 
par le nitre , qui augmente le poids du gas de 
cette opération , puifque ces fluides manifef- 
teroîent leurs propriétés ordinaires , en con- 
vertiffant l'inflamniation fimple en détonna- 
tion : c'eftdonc véritablement de Tair nuiûble 
ou phlogiftiqué. 

Ce procédé de M. Chauflier nous a donné 
ridée d*effaycr fi par le moyen du nitre , on 
ne parviendroit pas au/fi à dégager le gas des 
métaux : nous avons fait rougir dans un 
creufet de petits barreaux de fer, nous y 
avons projeté du nitre , & nous y avons mis 
fur le champ un couvercle ajufté & portant 
le fiphon pneumatique ; il a fallu augmenter 
le feu pour obtenir un peu de gas qui n étoit 
ni détonnant , ni même inflammable. 

Gas inflammahle du juif . 

Nous avons enfin recueilli le fluide aérifottne 
qui fe dégage pendant la diftillation du fuif , 
& dont nous avions bien reconnu Tinflamma- 



(1) La pefanteur fpécifiqu« de l'air vital , eft à celle 
de l'air commun, fuivant nos expériences : ; a6 : ^5. 



r 
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bilité en préparant Tacide fébacé à la manière 
de M. Crell , & il s'eft trouvé plus pefant que 
lair commun : 

Dans le rapport de iiOQ : icxx). 

Lors même que nous avons eu la précaution 
de mêler la chaux vive au fuif dans laûe 
de la diftillation, & de reâifîer le produit 
gafeux» en le braflant fortement dans le lait 
de chaux. 

Conclujion de la féconde partie. 

D'après ces expériences, trois fortes de 
gas doivent fixer principalement lattention 
de ceux qui veulent élever des aéroftatespar 
le moyen du gas inflammable. 

Le premier eft celui de la racine tubéreufe 
du folanwtij qui eft près de quatre fois plus 
léger que lair commun, qui l'emporte de 
beaucoup à cet égard fur tous les autres gas 
inflammables produits par U diftillation , 
parce qu il eft naturellement moins mêlé d'air 
nuifible ou phlogiftiqué, & qui confervera 
probablement cet avantage, tant que Tonne 
découvrira pas un moyen de féparer lair 
nuifible du gas inflammable , ce que Ion ne 
peut guère efpérer dans Tétat aftuel de nos 
connoiflances. >^ 

Ce gas inflammable fera très-économique. 

Vn 
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Un pied cube dé pommes. de terre, qui fe 
vend ordinairement 30 à 35 fols, fournira 
en moins dune heure & demie , plus de 160 
pieds cubes de ce gas bien purifié. Il n'exigera 
d'autre dépenfe que celle des cornues une 
fois faite , ainfi que de Tappareil pour le re- 
cueillir & le reâifier, & à peu près un pied 
cube de charbon par heure, pour entretenir 
le fourneau quand il eu échauffé. 

A la vérité on fera obligé de donner au. 
Ballon un peu plus de volume que û on em- 
ploy oit le gas du fer, de le porter , par exem- 
ple , de 17 à 3 1 pieds de diamètre , pour ob- 
tenir la même force d'afcenfion ; mais Taug- 
mentation de l'enveloppe ne. fera jamais ua 
objet bien confidérable; & comme trois pieds 
cubes de ce gas ne coûteront pas feulement 
le tiers de. ce que valent deux pieds cubes de 
gas dLu fer, même dans les fabriques d'acide vî- 
triolique , il y aura encore une grande éco- 
nomie. 

Le fécond y dans Tordre de légèreté, eft le 
gas dégagé du fer par Tacide vitriolique ; on 
peut, fans crainte d'erreur, leftimer au 6% 
du poids de l'air qu'il déplace , lorfque Topé- 
ration a été bien conduite; mais il^devient 
très-cher à caufe de la quantité d acide vi- 
triolique néceffaire pour le dégager , malgcé 
Fétat de perfeâîon auquel ces fabriques ont 

F 
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été portées en France depuis quelques an^ 
nées , & qui a fait baiffer de près de maitié 
le prix de cette niarcbandife : en Bourgogne 
& dans la plupart àe$ Provinces , il faut y 
ajouter les frais de tranfport. Le vitriol de 
mars , ou conperofe verte qui refte après 
l'opération, recueilli avec toutes les précau- 
tions poffibles pouf n*en point perdre & pour 
lui donner toute la valeur dont il eft fufcep- 
tible , paie à peine le 7*. de facide ; en un 
mot, cette dépenfe paroitra toujours ezceffive 
lorfqu'on confidérera que le produit ne dure 
que quelques beures, qu^ii eft defUné à être 
reçu dans des enveloppes qui ne le confer- 
vent point , & que )ufqu à préfent on n eft 
parvenu à les remplir qu*en y portant à la 
fois une plus grande quantité de gas quelles 
n*en perdent dans le même temps. 

Le troijiemi gas propre aux macbines aérof- 
tatiques , eft celui que Ton tire du zinc par 
l'acide vitriolîque( f ); il eft le moins pefant 
de tous les fluides connus , on peut eftimer 
fon poids dans les opérations en grand au 
|2*. de rair qu*il déplace. Ce gas eft auflî le 

\ . 

^ t ) Noos ne parloas pas de celui qu'on dégage par 
lucide nnuriadqQe, parce que cet acide coûte plus,' 
trouve moins éicilemem en quantité , & ne donne pal 
lé gas inflaxomabie plus legec • 
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plus cher, puirque ce n'eft plus feulement 
l'acide qui devient un objet confidérable» mais 
le métal liii^méme qui coûte fept ou huit fois 
autant que le fer. On verra dans la fuite les 
raifons qui nous ont engagé à en faire ufage. 

Le réfidu de l'opération eft à la vérité plus 
précieux que celui de la diffolution du fer^ 
c'eft le vitriol de zinc que Ton nomme dans 
le commerce, couperofe blanche; avec un 
peu de foin on obtient ce fel en quantité , 
& beaucoup plus pur que celui qu*on tire de 
Hollande, & qui fe vend de 8o à 85 liv. le 
quintal à Rouen , mais il ne s'en fait pas à 
beaucoup près une auflî grande confommatioa 
que du vitriol de mars. 

D'après cela il eft naturel de penfcr qu*oii 
ne fera guère ufage du gas du zinc , que lorf- 
qu'on aura réufli à conftruire des Ballons qui 
ne perdent pas , & qui , une fois remplis , 
puiiTent fervir très-long*temps : comme il ne 
s'agira alors que d'une première dépenfe, il 
deviendra précieux par la facilité qu'il don- 
nera de diminuer les dimenfions de la ma- 
chine^ en lui confervant la même force d'af- 
cenfion. 

Il nous reûe, pour compléter cette partie ^ 
à indiquer les procédés qui nous ont paru les 
plus avantageux pour dégager & recueillir 
ce^s trois efpèces de gas; nous ne croyons pas 

F V 
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pouvoir mieux remplir cet objet qu'en rap-^ 
portant ici les inilrudions que nous avions 
rédigées d'après des effais préliminaires pour 
diriger la fuite des opérations, & qui ont été 
corrigées fur les obfervations que nous avons 
eu occafion de faire dans l'exécution. 

InflruËion fur la mardcrc de dégager le 
gas inflammable de la racine du folanum. 

Pour obtenir ce gas dans toute fa pureté, 
& ne pas s'expofer à perdre la moitié du 
produit , voici les précautions que l'on doit 
prendre. 

1^. Il faut de bonnes cornues de fer coulé 
de forme ovoïde , de 28 pouces de hauteur 
intérieure , & 16 pouces pour le petit diamè- 
tre, portant dans le haut un collet un peu 
évaié , de 5 pouces d'ouverture ; on en voit 
la coupe Ajfig. 6". Ces cornues doivent avoir 
au moins ^ pouce d'épaifleur dans le fond , 
& 3 lignes dans le furplus. 

Nous les avions fait faire avec deux ou- 
vertures , lune en haut pour les charger , 
lautrje en forme de col incliné (*J%. 0>^^ 
qui les faifoit reffembler exaâement à des 
cornues tubulées : mais, indépendamment des 
défhuts de la coulée de ces vaifleaux , nous 
avons reconnu qu'il feroit plus avantageux de 
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fupprimer ce tuyau latéral , & d'adapter un 
canal à la pièce qui ferme louverture fupé- 
rieure. 

Cette pièce doit être ufée à rémeri dan* 
fon collet, & ce collet garni d\uï cercle de 
fer portant deux anfes , avec vis de preffion 
fur le couvercle , comme le digefteur de 
Papin. 

11 faut avoir vu , comme nous, avec quelle 
force le couvercle eft foulevé par les vapeurs, 
pour fentir toute l'importance de ces précau* 
tions , il n'y a aucune efpèce de lut qui ré- 
fifte. 

20, On doit fe garder d'élever ce vaifleau 
fur des barreaux , comme les cornues ordi- 
naires, la diilillation fe faifant à fec fur la 
fin, on le fondroit très-promptement. Il con- 
vient donc de mettre fimplement ces vaifleaux 
fur des tourtes de fer c d'une largeur propor- 
tionnée , comme on le pratique pour les creu- 
fets , & de fermer les cendriers , pour ne don- 
ner le grand feu que par degrés , & toujours 
en commençant par le deffus. 

Lo'rfque l'opération fe fait en plein air, il 
ne faut ni dôme ni cheminée ; quelques bri* 
ques mobiles pofées à plat fur le fourneau, 
& portant un peu au deflbus du collet , fuffi- 
Jent pour concentrer & réverbérer la flamme. 
y. Le premier tuyau recourbé B, doit être 

F n] 
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auffi de fonte coulée avec le couvercle & les 
autres tuyaux de cuivre foudé en foudure 
forte, encore faudra -t- il les rafraîchir de 
temps en temps avec des éponges imbibées* 
Les autres foodures couleroient infaillible- 
ment. 

4*>. Une autre attention bien importante , 
eft non -feulement de donner à ces tuyaux 
une largeur convenable , comme de 20 lignes 
de diamètre pour le moins, en fuivant les 
proportions ci-defliis, mais de ne pas tenir 
trop d'eau dans la cuve où eft plongé le ton- 
neau ferrant de récipient, parce que la com- 
preffion que fon poids feroit éprouver à l'air 
qui y feroit paflTé , réagiroit contre les va- 
peurs, elles fe feroient jour avec impétuofité 
par toutes les parties foibles du tuyau , & 
briferoient les luts des jointures. 

n faut cependant de Teau & en quantité , 
foit pour condenfer les vapeurs blanches qui 
s*élevent fur-tout dans le commencement de 
la diftillation, foit pour abforber l'acide mé- 
phitique ou air fixe ; car quoique ce végétal 
en donne moins ^ il en fournit cependant a£fez, 
non -feulement pour rendre le gas fenfible* 
ment moins léger , mais encore pour lui ôter 
la vertu de détonner avec l'air commun. C'eft 
ce que nous avons éprouvé un grand nombre 
de fois. Le gas obtenu des pommes de terre 
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fans avoir traverfé une colonne d'eau fufE- 
fante , pefoit environ les j de Tair athmofphé- 
rique; il ne détonnoit nullement avec lair 
commun ; agité dans un vafe où Ton avoit 
introduit quelques gouttes d'eau de chaux , il 
reprenoit fur le champ fa légèreté, &déton- 
noir'xômme celui du fer. 

Le plus fur feroit fans contredit de re* 
cueillir ce gas dans des tonneaux ou autres 
plus grands vaiiTeaux , où on laifieroit entrer 
une cauche de i ou 2 pouces de bon lait àc 
chaux, & qu'on agiteroit en les roulant 
pendant deux heures ; mais ce grand nom* 
bre d'énormes vaiffeaux , qui deviendroit 
peu difpendieux pour un attelier qui en fe- 
roit fouvent ufage , eft trop dver , & mêipe 
trop embarraifaiM: pour une feuU expérience ; 
voici les moyens qui nous ont pam fuffifam 
pour concilier tous les avantages qu*on pmit 
defirer. 

Le fiphM qui parte le jas fous le récipîont 
pneumatique, doit être terminé par une pcMÎie 
d'àrrofair € , le plus près <iu £6ni de la cuve 
qu'il eft pdifible , afin de divifer la vapeur 9 
de multiplier les points de contaâ avec . le 
liquide , & de s'affurer qye le récipient ^tant 
plein de gas^ l'ajutage f^ra; toujours fous 
l'eau. 

Cette eaii 4ok eire chargée d un bon lait 

F iv 
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de chaux» que Ton aura eu foin de faire fufer 
un inftant auparavant; car fi on jetoit la chaux 
en pierre dans la cuve » elle foumiroit en fu- 
faut un peu d'air phlogiftiqué , il neft pas 
befoin de dire que ce doit être de la chaux 
vive en pierre. 

Cette eau doit être changée de temps en 
temps y on reconnoît qu'elle a perdu fa vertu 
lorfqu'elle ne rougit plus le papier coloré en 
jaune par le curcuma ; on ne doit pas même 
attendre qu elle n'y faffe plus aucune impref- 
£on; car comme elle eft deftinée à abforber 
& à fixer Facide méphitique qui la traverfe 
rapidement, on fent qu elle en doit être afifez 
chargée pour lui offrir par-tout des points de 
contaô très^multipliés. 

Le récipient doit être furmonté dun ro- 
binet D , que Ton laîfle fermé jufqu'à ce qu'il 
foit rempli, ce qui donné aux vapeurs le 
temps de fe condenfer, & favorife auflî Tab- 
iorption de l'acide méphitique par la corn- 
prefiion. 

Pour hâter encore la condenfation & Tab- 
Torption, il faut placer au fond de la cuve, 
une pompe E dont le corps foit toujours 
plongé fous l'eau , dont l'ajutage F foit à 4 ou 
5 pouces au deffus du bord du récipient, & qui 
ait fes foupapes difpofées de manière qu'elle ne 
puiffe jamais ramener le gas, mais au contraire 
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qu'elle prenne Teau à chaque coup depifton, 
& la pouffe enfuite avec force, à travers le gas^ 
& contre la partie fupérieure du récipient. 
Quelques coups de piilon remplaceront ainfî 
très-bien l'agitation, parce que l'eau retombe 
en pluie, & faifit les parties d'acide méphiti- 
que , qui auroient pu échapper, mais on fent 
que cette pompe doit être pouffée avec viva- 
cité , lorfqu'elle refoule , autrement elle ne 
produiroit qu'un fimple bouillon , & l'effet 
feroit manqué. Si l'on penfoit que l'on ne dût 
pas s'en rapporter à cet égard aux ouvriers , 
il feroit facile de prévenir cet inconvénient , 
en établiffant le jeu de la pompe fur une baf- 
cule chargée à fon extrémité des poids né- 
ceffaires pour imprimer au pifton G la vîteffe 
qu'on defire; de forte qu'après avoir élevé 
ces poids par leurs efforts fur le levier oppofé, 
les ouvriers n'auroient plus qu'à abandonner 
la machine à fa propre force. 

Enfin, rien n'empêche de faire paffer legas 
fous un autre grand récipient H pofé de la 
c même manière, dans une cuve également rem- 
plie de lait Je chaux, renouvelle de temps 
en temps , par le moyen du fiphon recourbé* I, 
auiîi terminé en pomme d'arrofoir , & fixé de 
manière à être toujours fous l'eau. On feroit 
alors bien fur de ne porter dans le Ballon 
qu'un gasfec, privé de toute vapeur aqueufe^ 
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& diacide méphitique; c'eft Tobjet le plus iis- 
ponant» & pour lequel on ne doit rien né- 
gliger. 

Une faut pas diffimuler cependant que cette 
dernière pratique û fûre , & peut-être même 
néceflaire , entraine des difficultés dans Fexé- 
cution. Nous avons éprouvé que le gas ne 
paflbit qu'avec la plus grande peine , d'un ton- 
neau dans Tautre , fur-tout lorfque la féconde 
cuve étoit chargée d'une certaine quantité 
d'eau, ce qui eft pourtant néceflaire. Nous 
imaginâmes, pour faciliter cette opération, de 
rendre le premier récipient mobile, & de l'a- 
baifler avec force dans l'ieau , mais ûx hom- 
mes en venoient à peine à bout, & fouvent 
le gas fortoit avec violence fous les bords in- 
férieurs de ce premier récipient , plutôt que 
de paflier dans la féconde cuve. 

A la vérité les deux cuves étoient alors fur 
le même plan, au lieu que dans nos eflais pré- 
liminaires, la dernière fe trouvoit plus élevée; 
on aura donc le même avantage en plaçant 
les cuves Si même le fourneau fur des plans 
différens , comme nous l'avons fait repréfen- 
ter dans la figure €^ ce qui n occafionnera que 
la dépenfe de quelques madriers, Sl d'unécha- 
faud léger, pour foutenir le Ballon à la hau- 
teur néceflaire. 

Mais dans tous les cas, il y a une maniera 
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facile de fimplifier cette manipulation , en la 
rendant même encore plus avantagcttfe à Tob- 
îet principal , c'eft-à-dire , à la purification 
du gas. Elle confifte à adapter au deffus du 
robinet du premier récipient , la foupape d'un 
bon foufïlet y figure 7 , bien affujetti, pour qu on 
puifle le faire jouer (ans le déranger , & por- 
tant à fa douelle le fiphon de la féconde 
cuve. Pour plus de fureté, on pouf roit encore 
placer dans la douelle une foupape qui <e fer- 
meroit quand on leveroit Tais fupérieur. Lorf- 
que ce récipient eft plein, ou à peu près^ «n 
ouvrier chargé de ce travail , ouvre le robt- 
net,élev'e &abaiffe alternativement lefoufSet, 
jufqu'à ce qu'il ait fait paffer tout le gas de 
cette cuve dans l'autre, ce dont il eft aifé dte 
s'appercevoir , parce que l'eau de la cute 
defcend à mefure que le tééipient {$ vuidte 
d'ain Cette tùéchanique peu difpendieufe , 
nous a ^té très-\itiîe pour vuidef rtotrfe Ball<m 
d'air commun , fans le firoifler , & de gai,^ fans 
en perdre. Nous n'avons pas befoin de faire 
obferver qcie Taugmèittatioft de frais occafioh- 
néë par toutes Ces maitipttlatibtts , n^eft tH^t- 
témeht rien en cdmparâifdri dir prîit des riia- 
tieres auxquelles on feroit obligé de recourir 
pour obtenir le gas par diffblution. 

6^. La diftillatioh dès pomftië's dô terre 
fournil fènfiblement moins d'huile que les àli- 
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ires végétaux ; cependant elles en donseirr 
encore aflez pour graiiTer promptement la li- 
queur de la cuve ^ & émoufTer Taâion de h 
chaux vive qui doit enchaîner Tacide méphi- 
tique. Nous avons paré à cet inconvénient» 
en mêlant les ponnnes de terre elles-mêmes» 
avec un quart de chaux vive pulvérifée avant 
de les mettre dans la cornue. Cette chaux 
ayant été bien mêlée par la trituration ^ a la 
propriété de retenir Fhuile jufqu'à ce qu elle 
éprouve un degré de feu capable de la détruire, 
& en fe charbonnant, elle contribue elle-même 
à augmenter la quantité de gas inflammable. 

7<>. En employant les pommes de terre fé- 
chées au four après avoir été coupées en 
tranche 9 ou même écrafées avec la chaux, 
on abrège le temps de l'opération , & on fe 
débàrraffe de la partie aqueufe dont Tébul- 
lition rapide tourmente les vaifTeaux par l'ef- 
fort de dilatation & par la chaleur qu'elle y 
porte. 

8®. On doit avoir ici la même attention que 

dans toutes les autres diftiUations pneuma- 

. tiques, pour n^engager le fiphon recourbé fous 

. le récipient , que quand Tair commun a été 

chaflé des yaiffeaux & des tuyaux. 

90. Avec quatre appareils ainû montés , 8c 
fix cornues j pour en avoir deux de rechange, 
nous n'eftimons pas qu'il faille plus de vingt- 
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quatre heures pour remplir un Ballon de 
trente pieds de diamètre, fur-tout fî on em- 
ploie les pommes de terres féchées au four* 

Injlruclion fur les diverfes manières de 
dégager le gas inflammable du fer ^ par 
t acide vitriolique. 

M* Cavendish a obfervé qu*une once de 
fer ( poids de Troy ) donnoit un volume 
de gas inflammable égal à 412 onces d'eau ^ 
pendant fa diïTolution dans les acides; & dans 
cette proportion , une livre de fer ( poids de 
France) doit donner 9843,2 pouces cubes, 
c'eft-à-dire, cinq pieds cubes & un peu plus 
de f . 

Suivant M. Wenzel , 240 du plus fort acide 
vitriolique prennent 175 de fer. 

M. Bergman ne fuppofe pas Tacide pur dans 
un fi haut degré de conceiltration , puifqu'il 
ne fait entrer dans la composition du vitriol 
de mars , que 23 de fer pour 39 d'acide. 

Suivant M. Faujas , 6 onces d'acide vitrio- 
lique k6è degrés, ont diiTous^à l'aide de 
la chaleur, 4 onces de limaille de fer, & 
fourni un pied cube de gas inflammable. 

Nous avons trouvé, par le réfultat moyen 
de nos effais préliminaires, qu'une livre d'acide 
vitriolique, au même degré, afFoibli de 3 
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parties d'eau, prenoit lO onces 3 gros 66 
grains i de fer en lames , & donnoit 6034 
pouces cubes , ou 3 pieds cubes & demi 
moins 14 pouces cubes de gas inflammable. 

Ces effais nous encore prouvé qu'en em- 
ployant le même fer & le même acide vitrio- 
îique délayé , la diflblution , aidée de la cha- 
leur d'un bain de fable très-doux , donnoit, 
dans un temps égal , une fois plus de gas que 
la diflblution à froid. 

On verra que cette proportion ne fe fou- 
tient pas dans le travail en grand , & nous 
ferons obferver à quoi tient cette différence; 
mais cette confidération nous avoit engagé 
à appliquer le feu, du moins à une partie 
de nos appareils , ce qui nous promettoit 
une économie de près d'un tiers d'acide ; & 
puifque cette opération nous a très-bien réuflî, 
nous croyons qu'il ne fera pas inutile de 
rapporter ici le procédé en détail : nous don- 
nerons donc la manière de tirer le gas du fer, 
à l^aide du feu , dans des bouteilles , & fans 
feu dans des tonneaux. 

Appareil au bain de fable. 

Pour établir cet appareil, on commence 
par placer à l'ordinaire une cuve à fept ou 
huit pieds de diftance du plancher deftiné à 
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recevoir le Ballon : après Ta voir remplie d'eau, 
on y enfonce le vaiffeaii deftiné à fervir de 
récipient , dont on a pour cela ouvert le 
robinet ; Tair en étant forti , on ferme le ro- 
binet , on élevé le récipient à fix pouces au 
defTus du fond de la cuve , & on laffujettit 
folidement fur quatre montans de bois en- 
taillés & affemblés à la partie fupérieure dans 
un chadis quarré. ( Voye^ le plan A B , Jig. 8 , 
& la coupe, /g^. c).) 

Un ' tonneau défoncé d'un bout , & percé 
de l'autre pour recevoir le robinet , peut très- 
bien fervir de récipient; mais ces vaifleaux 
font fujets à s'échauffer, malgré la précaution 
de couvrir d eau la partie fupérieure ; ils 
perdent alors beaucoup de gas, ce qui nous 
a décidés à faire faire ces récipiens en fer 
blanc de la forme repréfeatée C , fig. 5. 

La cuve établie , on fait conftruire tout au- 
tour avec des briques & de l'argille , les petits 
fourneaux DD , fig. 8 & ^ y compofés d'un 
cendrier E , au deffus duquel on difpofe quel- 
ques barreaux pour fervir de grille , & du 
foyer F. 

On place fur ces fourneaux de grandes cap- 
fules de tôle G ^Jig. 10 , dont les côtés font 
élevés de 7 à 8 pouces , afin que le fable 
quelles doivent contenir, diftribue également 
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la chaleur, & ferve même à appuyer la partie 
foible des vaifTeaux. 

Ces vaifleaux dans lefquefs doit fe faire la 
difTolution , font précifément les bouteilles 
de verre noir, dans lefquelles on envoie l'a- 
cide ( I ). Voici les précautions que Ton doit 
prendre pour en faire ufage , & au moyen 
defquelles noas fommes parvenus à prévenir 
tous les accidens. 

Ces bouteilles font d'abord examinées avec 
foin , pour mettre au rebut celles qui feroient 
fêlées ou autrement défedueufes & fragiles. 

Elles doivent être lavées & égouttées d'a- 
vance, de manière qu'il n'y refte ni acide, ni 
humidité qui rouilleroit le fer. 

Elles font garnies d'un bouchon de liège 
percé dans fon milieu , avec un emporte-pièce 
pour recevoir le fiphon de fer blanc lA^fig.^. 

On fait entrer dans chaque bouteille douze 
livres de lames de fer minces, connues fous 
le nom de riblon , & qui viennent des rog- 
nures de tôle ; cette dofe répond affez exac- 
tement à la capacité moyenne des bouteilles 



(i) Nous avons auffi employé quelques jarres de 
grais, dans lefquelles on envoie les eaux-fortes , elles 
foutîennent très-bien le feu , elles font • feulement un 
peu moins commodes , en ce qu elles ne laifTent pas 
la faculté de voir fi Fefiervefcence continue. 



qui 
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qui eft de 78 livres de mélange acide ( I ); 
mais on fent qu*il vaut mieux perdre du fer 
que de Tacide , on y gagne d*ailleurs du temps 
en multipliant les points de contaâ. S'il fe 
trouve du riblon rouillé , on le met à part lors 
des pefées , pour le faire décaper dans les 
eaux acides avant que de remployer. 

Le fond des capfules ayant été garni de 
bon fable quartzeux, bien fec 5 on y place les 
bouteilles; on achevé de remplir les capfuleê 
avec le même fable, & on verfe dans chaque 
bouteille 78 livres de mélange acide , par le 
mpyen d'un entonnoir de fer blanc à double 
douelle, pour ne pas s*expofer à les voir, 
brifer par la compreflîon de l'air. 

Ce mélange formé de i partie d'acide & de 
3 parties d'eau, ne doit pas être employé 
chaud dans les bouteilles , c'eft pourquoi il 
eft néceflaire de le préparer quelques heures 
auparavant. On évite l'embarras de le dofer 
par les poids , en fe fervant du pefe-liqueuc 
des {els de M. Baume ; la liqueur eft i fou 
point lorfqu'elle donne 21 degrés à chaud & 



( I } S'il fe trouvoit des bouteilles beaucoup plus ^ , 
tites, il faudroit les rebuter; ou, fi on n'avoit pas à 
cboîûr, diminuer la quantité d'acide, car il eft effentidl 
qu'il refte un quart de vuide. 

G 
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23 degrés à froid, cette méthode eft même 
plus fûre, parce que tous les acides du com- 
merce oe font pas exaâement au même degré 
de concentration. 

Ij«orfque Ton a verfé Tacide, il convient 
de lailOfer un moment raréfier Tair intérieur^ 
après cela on place le bouchon de liège y on 
y enfonce le fiphon de fer blanc , & on lutte 
fur le champ avec le lut gras recouvert d'une 
veflie bien ficelée. 

Il eft très-important d^eflayer d^avance û 
les tuyaux & fiphons ne' perdent pas par les 
foudures^ il ne fuffit pas qu'ils tiennent Teau, 
on rifqueroit, malgré cette épreuve,de perdre 
encore une grande quantité de gas; nous 
n'avons rien trouvé de mieux que de forcer 
de vent ces tuyaux avec le foufflet de Ton- 
nelier , après y avoir pafle de Teau; la plus 
petite ouverture , le plus léger défaut , de- 
viennent fenfibles par la bulle qui fe forme 
â la furface. 

Avant que d'engager le bout du fiphon fous 
le récipient , on laiffe, comme à l'ordinaire, 
fortir la plus grande partie de Tair commun 
renfermé dans les vaifleaux; mais ce qui mé- 
rite une attention particulière y c'eft que les 
bouts de ces fiphons foient placés fur le fond 
même de la cuve ^^ de manière qu'ils foieutà 
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6 pouces de la furface de Teau , lors même 
que le récipient eft plein de gas , ainii qu'on 
le voit en I, l^Jîg. 5). Par ce moyen on arrête 
la plus grande partie des vapeurs aqueufes^ 
& même acides , qui auroient bientôt détruit 
la matière de Tenveloppe; nous difons la plu^ 
grande partie 9 car, malgré toutes les précau- 
tions , il s'en élevé toujours une portion qui 
fe condenfe dans le Ballon , & dont il faut 
déterminer promptement l'écoulement, dès 
qu'on s'en apperçoit. 

La manière de conduire le feu eft ici un 
point effentiel, il n'y en a pas befoin dans le 
commencement, & il ne fert fur la fin qu'à 
empêcher la cryftallifation qui arrêteroit la 
diffolution en recouvrant le métal. D'après 
cela on fent qu'il n'en faut que très -peu & 
très-tard* En fuivant c^tte méthode, on ne 
rifquera pas de voir cafter des bouteilles» 

Lorsqu'une bouteille ne donne plus rienj^ 
ou que l'on juge à propos de facrifier ce 
qu'elle pourroit encore fournir pour accélérer 
l'opération , on lui en fubftitue une autre fut 
le même fourneau , en changeant la capfule^ 
ou feulement en changeant le fable; mais 
avant de déplac€;r la première, il faut en tirer 
la liqueur qui fe cryftalliferoit très-prompte-, 
ment par le refroidiftement , & cette opéra-^ 

Gij 
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tion n^eft pas fans difficulté à caufe de la fra- 
gilité de ces vaifleaux qui s'écraferoient in- 
failliblement fous la charge; on en yient à 
bout fans aucun rifque par le moyen d*un 
fiphon ordinaire de fer blanc, dont la branche 
extérieure porte une petite pompe à main qui 
communique à fon extrémité , & dont la ca- 
pacité eft égale à celle des trois branches da 
fiphon. Ayant introduit Tune de ces branches 
^ans la bouteille , on bouche Fautre avec le 
doigt 9 & en élevant le pifton, la liqueur 
monte fans qu il foit befoin d'afpiren 

Quatre appareils ainfi montés donnent ea 
cinq ou ûx heures 2580 pieds cubes de gas 
in^ammable. 

Appareil fans feu. 

Comme la célérité de l'opération devient 
ici un objet de la plus grande importance à . 
caufe de la déperdition continue du gas à 
travers les meilleures enveloppes , & qu'il eft 
fouvent difficile de raffembler un affe^ grand 
nombre de bouteilles pour multiplier en con- 
féquence les appareils , on peut employer en 
même temps des tonneaux qui pouvait erre 
chargés d'une plus grande (Quantité àe mè 
lange , compenfént par la rapidité des pro* 
daits une partie de la valeur de Tacide qui 
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refie en pure perte dans les diflblutions à 
froid. G'eft le parti que nous avons pris , 8t 
voici la méthode que nous avons fuivie. 

Les plus grands vaifleaux font les plus avan- 
tageux, en ce qu'ils évitent des rechargemens 
qui ralentiffent le travail , mais Teffentiel eft 
qii*ils foieht bien conditionnés. Les tonneaux 
qui ont fervi, valent beaucoup mieux que les 
neufs dont le bois n'a pas été refferré & corne 
refoulé dans les jfoîntures par l'aâlion lente de 
rhumidité, & qui laiffent paffér le gas dès 
qu'ils commencent à s'échaufFer. Nous avons 
préféré les barriques dans fcfqufelles on en- 
voie les- eaux-de-vie. - '"^^ 
Ces barriques ont été dîlpofée^ autour d'une 
cuve , au nombre de dix , comme nous l'avons 
dit pour les bouteilles. Oh vort^'fig. // , la 
Couple de l'un de ces appareils. ^ i 
Nous avions jugé qu'en rempKflWnt les bar- 
riques aux deux tiers , elles pouvoient tenir 
318 livres de mélange acide, elles dévoient 
donc êtfe chargées dfe Çi livres de fer : pour 
favorifer toujours, U diffolutîpn gji multipliant 
les points de contaft , on y mit 57 livres de 
riblons ou rognures de tôfe ( i ) > que l'on fii 



( I ) Ces proportîorts reviennent à celles de MM. I^ 
Direâeurs de la manufaâure d*acîdes de'Jayel , qui nous 

G iij 
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entrer commodément par une ouverture de 
3 pouces de diamètre ^ pratiquée au fond fu- 
périeùr. 

Cette ouverture fe ferme par un bouchon 
de liège bien ajuflé^ recouvert de cire qu'on 
fait pénétrer avec un fer chaud, & percé dans 
fon milieu avec une emporte-pièce pour re* 
cevoir le fiphon de fer blanc. 

Le bout du iiphon formant un cône très- 
allongé 9 il fuffit de le poufler avec force dans 
le bouchon, le tonneau fe trouve exaâement 
fermé fans qu il foit befoin de lutter. 

Il eft bon que ces fiphons aient lenrs coudes 
arrondis , comme on le voit en a^fig. //• On 
conçoit qu'ils doivent être plus gros que ceux 
des bouteilles, & les branches des tuyaux defn 
tinés à porter le ga;^ dans le Ballon , en pro- 
portion de la capacité des vaifleaux & du 
nombre des appareils. 

Au furplus , les précautions pour la véri- 
^cation des foudures, pour que les becs des 
i^phons foient toujours fous Teau des cuves , 



ont communiqué très-obligemment tout ce que Texpé- 
rience leur a appris fur la meilleure manière de con- 
duire, cette opération. Ils emploient loo livres d'acide 
concentré , 300 livres d'eau 9 & 75 livres de fer en la- 
ines ou riblons. 
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&C.&C. font abfolufflfenties mêmes <qfte celles 
que nons avons indiquées pour rappareîl au 
bain de fable. ^ ^ 

Il faut bien fe garder ici de préparer d'avance 
le mélange acide , puifqû'il doit être employé 
le plus chaud qu'il eft poffible. La chaleur 
entretenue par l'eflfervefcence , & fe confer- 
vant naturellement plus long-temps dans uiie 
grande maffe de liqueur , arrête la cryftalU- 
fation, & prolonge ainfi la diffolution ; cette 
circonftance eft la feule caufe de la différence 
que nous avons obfervée fur la quantité de» 
produits , quand nous avons opéré en petit 
avec le même acide & le même fer. 

Une cuve garnie de dix de ces vaiffeaux, 
fournit, dans l'efpace de quatre heures en- 
viron , 1700 pieds cubes de gas inflammable ; 
ainfi deux appareils dont on rechange une 
feule fois les tonneaux, fourniffent en huit 
heures près de 7000 pieds cubes. 

Injîruciion fur la manière de dégager k gas 
inflammahle du linc, par f acide vitrio- 
lique. 

Une once de zinc (poids de Troy ) a donné 
à M. Cavendifh un volume de gas inflam- 
mable égal à 365 onces d'eau pendant fa dif- 
folution dans les acides ; & dans <;ette prç- 

C i V ' 
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portiofl nne liyre de zinc (poids de France) 
devrait donner 8505,11 pouces cubes, ou à 
peu près cinq pieds cubes moins ^y. 

M. Faujas a annoncé que 6 onces de zinc 
ne donnoient qu^un pied cube pendant leur 
diffolution dans Facide muriatique. 

Suivant NL Bergman j 240 parties d'acide 
lâtriolique prennent 240 parties de zinc, & 
M. "W^enzel eftime que 240 parties du plus 
fort acide ne diflblvent réellement que xo6 
parties de zinc. On voit que ces différences 
dépendent du degré de concentration de l'a- 
cide, qui ne peut manquer de varier tant 
€{u^elle ne fera pas rapportée aux degrés d'un 
pefe-fiqueur connu. 

Diaprés le réfultat moyen de nos expé- 
riences préliminaires, une livre de zinc exige 
pour fa diffolution complette l livre 8 onces 
4 gros I grain d acide concentré à 66 degrés , 
ou plutôt 6 livres i once 4 grains de mé- 
lange à 23 degrés» Elle donne 4 pieds cubes 
& 1224 pouces cubes, ou environ 4 pieds 
cubes & I7 de gas inflammable. 

Cela pofé , & les tonneaux deftinés à cette 
opération étant fuppofés de même capacité 
que ceux dont il a été ci-devant parlé pour 
le fer, on y met de même 3 18 livres diacide 
affoibU & 57 livres de zinc; c'eft la jufte 
proportion qui ne doit pas être outre-paffée 
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ici j à caufe du prix de la matière , & parce 
qu'il y a moins de néceffité de multiplier 
les points de contaû. 

Le zinc peut être amplement granulé dans 
Teau fur un balai qu'on agite , & fur lequel 
on le verfe fondu, cette opération réuflit très- 
bien; mais nous avons auffi éprouvé que cette 
forme étoit moins favorable à la diiTolution. 
Le zinc fera donc mis d'abord en limaille , 
ce qui s'exécute très - facilement dans des 
mortiers de fer où on le broie tout chaud 
avec rapidité , & que l'on a la précaution de 
refroidir de temps en temps avec une éponge 
mouillée , ainii que le pilon, pour que le zinc 
fondu ne is'y attache pas en forme de feuille 
d'étamage d'une feule pièce. On aura plufieurs 
.mortiers, l'opération devant fe faire affez 
pcomptement, pour que le zinc ne brûle pas 
dans, la chaudière. De cette manière on ré- 
dmra en moins de 4 à 5 heures un millier de 
. zinc en pouiîiere très- fine , dont on féparera 
encore par le tamis les morceaux qui anroient 
pu échapper, léfquels au furplus étant toiv- 
jours brifés dans leur texture & comme cra- 
quelés , fe diffoudroient encore 4>lus facile- 
' ment que les grains. 

Le métal ainfi préparé , on fe garde bien 

. d'en garnir les tonneaux , cpmme nous l'avons 

dit pour le fer^ c'eâ le m^êlange acide que 
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Ton y verfe le premier lorfque Ton veut com- 
mencer la diffolution , & on a grand foin quil 
foit entièrement refroidi. 

La limaille de zinc ne doit pas même être 
projetée d'une feule fois, refFervefcence fc- 
roit trop rapide ; & la liqueur s'éleveroit en 
fufée avant qu'on eût pu placer le fiphon. 
Les 57 livres feront donc partagées en trois 
paquets de 19 liv. chacun, que Ton projettera 
à peu près d'heure en heure , en tenant le 
tonneau débouché le moins de temps poffible. 

Au furplus la manipulation eA la même 
que celle qui a été décrite pour le fer. 

Chaque tonneau ainfi chargé fournit 16S 
pieds cubes & 648 pouces cubes , ou environ 
268 pieds cubes y en moins de 4 heures. 

Un appareil de dix tonneaux donnera donc 
en un feul chargement Z685 pieds cubes. 

On aura l'attention de ne pas mêler les 
réfidus de ces diflblutions avec ceux des opé- 
rations par ie fer, & même de ne pas porter 
de fer avec le zinc , le fel qui fe forme , & 
qu'on nomme couperofe blanche, étant dun 
prix bien différent dans le commerce , il mé- 
rite à plujS forte raifon d'être recueilli dans 
toute fa pureté; & pour n'en rien perdre, on 
peut faire évaporer fur le feu la liqueur ref- 
tante , qui fournira encore eo quantité dit 
vitriol Jblanc. 
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TROISIEME PARTIE. 

JDes moyens de diriger Us machines 
aérojiatiques. 

JTTL peine l'expérience d'Annonay eut -elle 

prouvé que Ton pouvoit élever.& Soutenir en 

Tair des machines capables de porter des hom* 

mes , que fans s'arrêter à des objets d'utilité 

aflez nombreux & plus prochains , tout le 

monde parut s'occuper uniquement de la 

queilion de favoir fi on parviendroit ^ les 

diriger. Plufieurs en conçurent l'efpérance ; ' 

l'ambition de frapper le premier au but, fît 

entrer dans la lice tous ceux qui crurent faifir 

quelques rapports de l'art maritime ;» du vol* 

des oifeaux , de la natation des poiflbn^ 5 &t>. 

On vit éclorre une foule de projets > la plu^ 

part fondés fur de fimples. apperçui^^ mênie 

fans eftime approchée des forces motrice^s.i 

des réfiftancês , nî des poids des machines.^ 

d'autres cependant prononçoient hardimient 

que cette entreprife exçédoit les forces hu^ 

maines ; ces derniers ont regretté fans doute 

d'avoir porté un jugement auffi prématuré , 

lorfqu'ils ont entendu l'Académie royale des 
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Sciences répéter avec fes Commiffaires ^ qae 
tout fembloit en aumoncer la poffibilité (i). 

Le II décembre, }e préf entai à rAcadémie 
quelques réflexions fur les moyens qui me 
paroiflbient les plus convenables pour tenter 
la réfolution de ce grand problême , avec des 
plans qui furent paraphés a la même féaoce* 
le me trouve engagé â rappeller ici les prin- 
cipes de cet eflai , puifque les moyens pro- 
pofés font précifément ceux qui ont été exé- 
cutés. Pour n^avoir pas a revenir fur les mê- 
mes objets , ) y réunirai tout de fuite les ob- 
fervations que nous avons recueillies depuis, 
& qui peuvent fervir i éclaircir cette ma- 
tière. 

Efi-il foffAk dt diriger tes aèro fûtes ? Pour 
lie pas agiter cette queftion d\me manière 
Vague & fans fruit, il faut favoir ce que Ion 
doit entendre par diriger. îTaura-t-on vérita- 
Mement trouvé la direâion que quand on 
aura la faculté de fe porter d'un lieu donné 
a un autre , en tout temps, à tout vent, & 
malgré les tempêtes, de revenir encore au 
point de départ par le même vent ou plutôt 
contre robftade direâ qu^il oppoferoit ? Ceft 

— - - - - — — 

. ( i) Rapport £nt à rAcadéixiie,6c. le %j décembre 
^7*3 > P^ 26. 
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ainii qu'en parlent plufieurs perfonnes qui 
exigent d'un art au berceau , un degré de 
perfeâion auquel des fiécles d'expérience 8c 
de pratique fuivie n'ont encore pu porter la 
navigation maritime; ou, pour mieux dire; 
qui fondent fur rimpoflîbilité évidente d'at- 
teindre ce but, une objeâion illimitée contrç 
toutes les recherches de ce genre, comme 
s'il s'agiffoit de la quadrature du cercle ou 
du mouvement perpétuel. 

L'abfurdité de ce raifonnement n'a pas be- 

foin d'être démontrée , on n'a pas encore été 

tenté d'abandonner la facilité des tranfports 

par mer, parce qu'on eft forcé d'attendre des 

vents favorables pour fortir des ports, parce 

que les tempêtes obligent affez fouvent les 

navires de céder à la puiffance qui les écarte 

de leur route , ou de chercher un afyle en 

relâchant loin de leur deftination. Il n'eft 

donc pas déraifonnable de s'occuper des 

moyens de fe fervir des machines aéroftati- 

ques, comme on fe fert des vaiffeaux, & 

dans les mêmes circonftances , c'eft-à-dire en 

profitant des vents favorables , en relâchant 

quand ils feroient contraires ; on aura déjà 

fait affez pour la gloire de l'invention , pour 

rutilité qu'elle promet , fi le Aiccès d'un 

voyage annoncé pour une deftination fixe , 
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xCeA réellement fubordonné qu'à ces condi- 
tions; & fi Ton y parvient une feule fois, 
que ne doit -on pas attendre du temps! Le 
génie ouvre la main pour laiffer tomber un 
germe , & rinduftrie mené à fa fuite mille 
bras occupés de générations en générations 
à en perfedionner les firuits. 

Il ne faut pas fe diffimuler néanmoinis que 
pour arriver à ce terme, auquel nous devons 
aâuellement borner notre ambition , il refte 
encore bien des difficultés; & pour en prendre 
une jufte idée , fuppofons que Ton veuille 
faire route de Dijon à Chanceaux qui n'en 
cft éloigné , à v©l d'oifeau , que d'environ 
j6ooo toifesy ce Bourg étant fitué au nord- 
oueft de cette ville , on cherchera à profiter 
d'un vent de fud-eft; fuppofons encore que 
le vent foufile exaûement dans la ligne de 
ce rumb , chaque rumb de la rofe divifée 
en 32 airs de vent, occupe 11 degrés ^ du 
cercle, ce fera donc pour un rayon de 16000 
toifes un arc de 3 141 toifes, dans lequel il 
faudra choifir le point d'arrivée ; que Ion 
prolonge la ligne de ce rumb jufqu'à Paris , 
l'arc qu'il eft cenfé occuper, dont tous les 
points fe trouvent en effet compris dans fa 
divifion , fera d'à peu près 1 1 lieues \. Con- 
cluons donc qu'il n'y a point de vent qui 



— -i 



I- ^ACADÉMIE DE DIJON, lit 

mené précifément à un point donné à 6o 

lieues, pas même à huit, & que celui qui 

arriveroit à un lieu fixe quelconque dans un 

efpace de ii degrés ^ , ou du ji^* de la rofe 

des vents , auroit très-certainement dirigé. 

Lorfqvi'on en fera venu-là , on aura droit 

d'efpérer fans doute de voir étendre fucceffi^ 

vement cette faculté, fur-tout lorfque les vents 

feront foibles , peut-être auffi en augmentant 

rènergie des mêmes moyens , de forte qu'on 

fera maître de choifir fon but dans tous les 

ppints d'un arc double ou triple. Cependant 

ce feroit une erreur de penfer que Ton peut 

remonter à un certain point contre le vent, 

& dériver en Tair, comme fur mer, dans le 

fens propre de cette expreffion, en préfen- 

tant au vent une voile orientée obliquement • 

à la quille. Ceux qui l'ont propofé, n'ont 

pas fait attention que la direôion que prenoit 

le navire dans ces circonftances , n'étoit pas 

due feulement à la propriété de fendre plus 

facilement le fluide par la proiie que par le 

flanc , mais encore à la réfiftance bien plus 

confidérable que l'eau lui oppofoit; d'où il 

réfultoit une force compolée de deux forces, 

favoir celle du milieu dans lequel le navire 

eft plongé en partie, & celle du vent agiflant 

contre fa voile; ce qui le détermine à fuiyre 
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une ligne moyenne qui fait quelquefois un 
angle de plus de. 20 degrés avec la ligne de 
route ou de longueur du vaiffeau. Il manqiïe 
ici une de ces forces , puifqu'il n'y a qu un 
feul fluide qui reçoit de tous côtés le même 
mouvement ; ainfi Taéroftate feroit emporté 
dans la ligne du vent, dans la poûtion la plus 
favorable à la dérive , & même en fuppofant 
que Ton pût donner à fes voiles une aflez 
grande furface pour que Timpreffion qu'elles 
recevroient du courant par la manière de les 
orienter , pût changer celle qu'il porte fur la 
machine entière ; ce qui eft , comme nous le 
verrons bientôt, le plus grand obftacle à la 
navigation aérienne. 

En appréciant ces difficultés , on ne doit 
pas non plus perdre de vue les avantages que 
ion peut fe promettre de la faculté de fe 
placer à différentes hauteurs , & qui font in- 
diqués d'une manière non équivoque par 
toutes les obfervations qui ont été faites juf- 
qu à préfent de la marche des aéroftates. 

La tliéorie des vents eft un des points fur 
lefquels la phyfique eft le moins avancée ; 
l'invention de MM. de Montgolfier nous met- 
tant à portée de les obferver à différentes 
diftances de l^a terre ^ contribuera néceffaire- 
ment à perfeûionner cette branche de l'art 

météorologique; 
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météorologique ; mais en attendant ces nou- 
velles lumières , il eft permis de conjeâurer 
qu'à une certaine hauteur rathmofphere n'eft 
plus agitée 9 ni a,vec une égale impétuoiité , 
ni dans la même direâion (ju'a la furface du 
globe. 

Nous ne répéterons point cç qui a été pu- 
blié à ce fujet^ tout le monde fait que les 
Aéroftates qui font partis du château de la 
Muette 9 des Tuileries , du Champ de Mars, 
&c. 9 ont paru ftationnaires à une certaine élé' 
vation, ou qu'ils ont été emportés par des 
courans différens de ceux qui fe faifoient fen- 
tir dans la couche inférieure. Le principe qui 
en ré fuite fe trouve confirmé par nos propres 
obfervations. 

lo. Lorfque nous quittâmes terre le 25 
Avril, il regnoit un vent d'oueft-nord-oueft 
très-impétueux, qui nous repouffa pluiieurs 
fois en bas , malgré une force d'afceniion con- 
fidérable, en nous faifant décrire une courbe 
autour d'un rayon de 140 à 150 pieds de 
longueur, déterminé par l'une des cordes 
que Ton s'obftinoit à retenir. A peine fûmes- 
nous à 300 pieds d'élévation , nous n'éprou- 
vâmes plus de mouvement tourbillonnant; 
nous aurions pu fans doute nous méprendre 
fur la force d'impulfion d'une maffe de fluide 
daAs laquelle nous étions nous-mêmes em« 

H 
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portés 9 mais ce qui eft moins équivoque , 
une longue flamme iufpendue à la proue ne 
fut plus que foiblement agitée. 

x^. Au plus haut point de notre afcenfion ^ 
cette même flamme refta plus d'un quart 
d'heure exaâement pendante , fans aucune 
agitation fenfible ; nous marchions cepen-- 
danty mais très-lentement, & plutôt en tour- 
noyant fur nous-mêmes que dans aucune di- 
reâion. Il nous fut aifé de nous en convain- 
cre , en fixant fucceflivement quelques vil- 
lages dans la ligne de Tune des quatre grandes 
cordes qui étoient reftées attachées au cercle 
cqr.atorial, & obfervant leur déplacement 
progreffif de droite à gauche , quelquefois 
aufli de gauche à droite , tandis que le fil à 
plomb qui nous fervoit à eftimer le point 
perpendiculaire à notre pofition y nous mon- 
troit encore les mêmes objets. 

3<>. Sur la fin de cette efpèce de ftation , 
nous diftinguâmes trcs-bien un nuage blanc» 
pourtant aflez épais , qui étant au deflbus de 
nous d*environ 400 toifes , autant qu*il nous 
fut poffible de le juger , s'avançoit vers nous 
par la droite , prenant TAéroftate en travers ^ 
^acha quelques inftans la terre à notre vue » 
& fuivant toujours fa direâion , s'éloigna avec 
une vitefle, qui nous frappa d'autant plus 
que nous pouvions nous croire en compa^ 
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raifon dans une immobilité patfyite^ Il eft 
donc bien certain que la coucKib d'air que 
nous occupions , n'avoit pas reçu la même 
impuliion» 

4^. Enfin, Iprfque nous nous rapprochâmes 

de la terre en perdant de notre force d'aicen- 

fion y notre Aéroûate fe plaça de lui-même 

dans la ligne du vent, & ne la quitta plus; 

à peine avions-nous le temps de fixer devant 

nous quelques villages , que nous arrivions 

deiTus, & que nous ne pouvions les retrouver 

qu'en portait nos regards en arrière. En un 

mot , notre marche devint ii rapide , que 

nous croyons pouvoir Feftimer pour la def 

niere demi^heure aux trois quarts de refpaçe 

entier que nous avons parcouru. 

Eft-ce que les vents ne regneroient réel* 
lement que dans la partie inférieure de Tath- 
mofphere , que les grands mouvemens dont 
nous voyons Tair agitée prendroient naiiTa^ncd 
dans la région des nuages, & ne s'étendroient 
au delà que parce qu'une couche de fluide 
élaftique ne peut fe mouvoir fans communia 
quer à la couche fupérieure une partie dç 
fon mouvement ? Nous fomQies bien élqignés 
de conclure la vérité de ce fyftême du petit 
nombre d'obfervations que nous veuon$ de 
rapporter; nous remarquerons cepefidant que 
)a plupart des hypotbèf^s que les ^hyficiçnj 
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ont propofées pour expliquer la formation 
des vents 9 & fur -tout celles qui paroiflent 
les plus probables , ne répugnent pas abfo- 
lument à cette opinion. En effet ^ dans les 
phénomènes qui en dépendent , on peut con- 
iidérer trois caufes différentes, ou^ peur 
mieux dire , des caufes de trois ordres diffé- 
rens ; car il y 'a grande apparence qu»)es 
fontxrncore multiples dans leurs efpèces, & 
que c'eft de ce concours que naît la difficulté 
d'en concilier les effets : ce font les caufes 
de mouvement, les caufes de direâion, & 
celles de perturbation ou de variation lo- 
cale. Les caufes de ce dernier genre appar* 
'tiennent déjà bien fûrement à la couche voi- 
fine de la terre , & ne peuvent même porter 
leur influence à ime grande élévation ; nous 
plaçons dans cette claffe lès éruptions aéri- 
formes > les vapeurs aqueufes , les difpofitions 
inégales des continens à fe menre à la même 
température , Tcffet immédiat du déplacement 
de^ marées', la réflexion des montagnes , Té- 
tranglement à^s vallées , &c. Ceft à 1 aâion 
de ces caufes locales qu'eft due Tirrégularité 
des vents à la farface de la ten^ ; irrégula- 
rité qui peut même devenir fenfijble dans les 
couches fuperpofées les unes aux autres. On 
a obfervè , il y a long-temps , que les vents 
qui faifoient tourner les girouettes , étoient 
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fbùvent-4ifférens des vents plus élevés qui 
poiiiToient les nuages. 

. Les caufes premières & générales du mou-, 
veinent , & même de la direftion des vents , 
ne nous font pas auflî bien connuç^, Defcartes 
fuppofoit que Jaîr^qui eavelop^oit U terre 
ne lui étoit pas affez adhérent p^ji;M^f4ic.e £» 
rotation dans le même temp$ qu'^ll^ çnitoxn: 
de Taxe coçiinun, Suiv^flt Jifl^py, la çeffa- 
tion <réqiiilibr;« 4<^ « flwde ^le reçon^ioît 
pour caufe principaJç que Xai^ipH du (bleil 
fur Tair & inx reaiî , les aher|iîij:iye$ de rare- 
faÊfcion & de condenfi^tipn qu'elle produit, &. 
les déplacepieos qui en réfyUexjt.^ \a célèlyri^^ 
d'Alembert a coi^fidiré ce wuiyjçflie^jjt çQi».mç 
tin véritable flux & reflux 4é^fWné ^ aioil 
qiLie celui des eauTç de l'pcé^, p^^ J^ gravi- 
tation de toutes le$ partie^ id^|*f..t^p:p Ygirs 
le foleil & vers la ^uije. Quçlquj9s-un^ ad-, 
mettent commç une des czfUjÇp^ Içs plps gé- 
nérales , rabgifljçiiipnt & la pfejlfiQ^ des nuagps 
fur les coyç^es inférieur^es^ p'<iufref e^^ja; 
attribuent ce piouvement jSç fe^.yafiia^ion^ k, 
réleôricité ^i regpe copti^n^çUem^rit d^' 
rathmofpher p , & dxjjit les j)iripçip?iif;f p^éi^o-, 
menés, qM; ifffft pvk effet tQ^ijpjiv^s af con^p^gciés 
de vents impétyeMJç, i>e pemrpnt «tre d^tex- 
minés que dans la région où jev^uifie eft 
moins homogène^ £1^ par çppiéquent plu$ prè^ 
de la terre* l| ii; 
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De toutes ces caufes, dont la plupart coilf- 
pirent fans doute , puifque les etfets (ont trop 
Variables pour être rapportés à une feule ^ il 
n*y a , comme Ton voit, «{ue celle de la gra- 
vitation qui femble exiger qac les parties les 
plus élevées de Tair foient les premières dé* 
placées , comme étant dans une fpkere d^at- 
traâion plus prochaine , & qu'ainfi le mou- 
vement fe communique de haut en bas. Mais 
il ne feroit peut-être pis impoffible de con- 
cilier encore cette hypothèfe avec nos ob- 
servations, en confidérant l'élévation des cou- 
ches fphériques de Fair au deflbus de Taflre 
Se dans le point diamétralement oppofé , de 
même que leur abaiflement dans Tefpace in^ 
termédiaire , comme Teffet d^une aûion con- 
tinue 9 uniforme , également répartie dans 
toute une mafle homogène , & par conféquent 
peu fenfible, tandis qu'à Textremité de la 
colonne les augmentations & diminutions al- 
ternatives de preffion, de denfité^ d'expanfi* 
bilité^& rinégalité de ré^ftance dans tous les 
points contigus , changeroient la direâion du 
mouvement, & détermineroiei^es courans 
plus ou moins rapides, comme les bas-fonds 
des mers, les détroits & les finuofités des 
c&tes produifent des variétés dans les hau^ 
teurs des marées. 

Nous ne donnerons pas plus d'étendue i 
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ces réflexions que nous ne nous fommes per- 
mifes que dans la vue de faire fentir tout ce 
que nous pouvons efpérer de lumières pour 
la théorie, de perfeâion dans Tart aérpfta- 
tique , des obfervations multipliées fur l'état 
du ciel à une certaine élévation. Qi^elle fa- 
cilité , quelle fécurité pour les voyageurs 
aériens , fi en s*élevant à une certaine diftance 
de la terre, ils étoient toujours affurés de 
fortir en même temps de la région où les élé- 
mens s'entrechoquent, où fe forment les tem- 
pêtes , s'ijs étoient maîtres d'arriver à un 
océan où regneroit contîmiellemçnt le calme 
de l'équilibre , où les plus foibles moyens fuf- 
firoient pour décider leur marche! La pofli- 
biiité de diriger feroit alors moins fubor- 
donnée & plus entière que fur mer. 

Quels font Us moyens par lefquels on peut tf- 
pcrer de diriger les machines aérofimi^ues ? Cette 
féconde queftion devient plus facile à réfou- 
dre, quand elle a été d'abord circonfcriie 
dans fes juftes bornes , & qu'il ne s'agit plus 
que d'aflurerla direôion, ou dans le calme, 
ou fur désalignés qui ne faffent que des an- 
gles de 6 à 7 degrés avec la ligne du vent. 
Donner à î'Àéroftate une forme qui tende 
à conferver la direâibri qu'il a reçue , dif- 
pofer des machines dont les leviers prenant 
point d'appui fur le fluide où il eft ploneé ^ 

H ii) 
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puîflent changer à volonté cette dîreôîon , 
lui imprimer un mouvement ^ & Taccélérer 
s'il en efibefoin: voilà, fi je ne me trompe , 
la feule manière de remplir le but propofé. 

La forme fphérique eft de toutes la plus 
avantageufe pour les Ballons, par la propriété 
de contenir, ou, ce qui eft la même chofe , 
dé déplacer un plus grand volume fous une 
moindre furface. Cette confidération eft ici 
très-puiffante , puifque la force d*afcenfion 
n'eft jamais que Texcès de légèreté du fluide 
contenu fur le poids de Tenveloppe qui le 
contient : cette forme a d'ailleurs d'autres 
propriétés également précieufes, en ce qu elle 
préfente de tous côtés une réûftance égale 
au fluide environnant, qu elle eft moins fuf- 
ceptible de compreffion par Taâion des vents, 
qu'elle offre plus de folidité pour la fufpenfion 
des machines, qu'elle fe prête enfin plus que 
aucune autre à la réduâion de fes dimeniions 
fans en être fenfiblement altérée. Voilà fans 
doute des avantages qu'il feroit très-difficile, 
pour ne pas dire impoffible , de fuppléer par 
d'autres moyens ; mais auffi cette forme eft 
la moins appropriée à lobjet de /a direâion. 

Denx chofes font eflenrielles à cet objet; 
tunt^ que le corps deftiné à prendre & à 
conferver le mouvement dans une ligne don- 
née, déplace dans cette ligne le moindre vo- 
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lume poillble du milieu qui lui fait obftade; 
parce que la réfiftance fera d^autant plus con- 
iidérable qu'il aura à déplacer dans le même 
lemps un plus grand nombre de fes parties. 
Or , il eft démontré que le volume du fluide 
déplacé eft en raifon de la furface antérieure 
du corps qui fe meut , tellement que la ré- 
fiftance d'un triangle ifocele qui préfente fa 
bafe , eft à la réfiftance du même triangle qui 
préfente fa pointe, comme le quarré de Tun 
des côtés eft au quarré de la moitié de la 
bafe. Le corps fphérique qui , dans quelque 
pofition que ce foit , préfente toujours égalité 
de furface antérieure, éprouvera donc plus 
de réfiftance que tout autre folide d'un pa- 
reil volume , fufceptible de préfenter moins 
de furface par Tun de fes côtés. 

La féconde condition eft que le corps que 
Ton veut diriger dans un fluide , éprouve par 
fa forme même plus de réfiftance fur les flancs 
ou dans la ligné perpendiculaire à fa direc- 
tion , que dans la ligne antérieure; car il e& 
évident qu'il pçrféyérera d'autant plus dans 
cette direâion , .qu'il s'en écartera d'autant 
moins que le fluide lui oppofera plus de force 
pour l'y retenir. Nous venons de voir qu'un 
globle n'étoit pas fufceptible d'éprouver dans 
un milieu quelconque plus de réfîA^Bce <j[ans 
un (eus que dans un autre > c'eft dpnc encore 
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Iras ce point de Toe le folide le moins propie 
â la ifireâion. 

B eft bon de remarquer que ceci ne con- 
tredit point ce qui a été annoncé précédem- 
ment de llmpoffbilité de dériver en 1 air 
comme fur mer, car il y a une grande diffé- 
rence entre les deux hypothèfes. Dans la 
première , qui eft proprement le cas de la 
dérive, il s*agit de remonter réellement contre 
le Tcnt qui rient du côté de la proue ^ & 
fonffle obliquement fur ia quille; la réfiftance 
dW fluide plus denfe 8c qui n'ait pas reçu 
la même impulfion , eft abfolument néceflaire» 
Dans le fécond cas 9 qui eft celui de notre 
direâioUy le milieu eft dans un état appro- 
chant du repos 9 ou FAéroftate n*eft poufl^é 
que par un vent de bouline fkifant angle aigu 
avec la poupe ; Texcès de réfiftance à la partie 
latérale fur la réfiftance i la partie antérieure 
fttffira pour produire une force compofée» & 
déterminer TAéroftate à fuivre une ligne 
moyenne entre la ligne du vent & celle de 
la plus grande réfiftance 9 tant qu'on le main- 
tiendra dans cette pofitiom 

D'après cela il m'a paru que pour conci- 
lier tous les avantages , il fklloit conferver 
i l'enveloppe du gas^ qui eft la principale 
partie de l'Aéroftate , la forme d'un globe » 
& en même temps modifier cette forme ^ 
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1^. en lui adaptant une proue Air les principes 
établis parNevton, & par les autres Mathé- 
maticiens qui fe font occupés ^ après lui , k 
déterminer quelle efpèce de folide devoit 
Couvrir une bafe donnée , expofée au choc 
d'un âuide, pour que la réfiftance fut la 
tnoindre poifible : 2*^. en augmentant la fur- 
face des flancs de la machine en proportion 
du volume du globe ^ & autant que le per- 
mettroit la force d'afceniîon fur laquelle toutes 
ces augmentations doivent être prifes. 

Novis ferons connoître en détail, dans la 

quatrième partie , les moyens que nous avons 

employés pour remplir ces deux objets , on 

peut d'avance en prendre une idée en jetant 

un coup d'œil fur les /g; i & Zy planche II ; 

A repréfente la proue qui couvre la partie 

la plus réfiftante de Thémifphere antérieure, 

& qui fe prolongeant fur les côtés y produit 

une augmentation de furface équivalente à 

159 pieds qnarrés. 

Ce n'eft pas affez cependant d*avoir dé- 
terminé la forme la plus avantageufe'de Taé- 
toftate , il faut encore , pour aflurer fa di- 
feâion, poiivoir lui imprimer à volonté un 
mouvement capable de changer fa pofition , 
&* même de le porter en avant fur la ligne 
donnée. 
J'ai déjà annoncé que Ton n'y parviendroit 
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qa^en y appliquant des forces méchanîqiies, 
& cette propofition eft évidente ; car la force 
de recul de la fufée, ainfi que la force des 
vapeurs fortant de Téolipile , & tous les au- 
tres moyens de ce genre ne peuvent être 
confidéré$,dans le cas particulier, que comme 
prenant fur lair un point d'appui plus réûf- 
tant à raifon de leur extrême viteffe. Or y la 
viteffe imprimée par quelque caufe que ce 
foit, eft un élément qui entre néceffairement 
dans le calcul des forces méphaniques. Ces 
moyens (pour le dire en paflant) ne nous 
paroifient pas pouvoir être jamais d'une 
grande utilité , fur-tout pour une navigation 
un peu longue » non-feulement à caufe de la 
nécefiité de les entretenir , ou de les renou- 
veller d'inftant en inftant , de îa dépenfe , 
de rembarras qui en réfukeroient , & même 
dn danger de la communication du feu , mais 
encore parce qu on ne feroit jamais afluré 
d*appliquer ces forces à Textrêmité de la 
ligne qui partageroit l'Aéroftate dans la di- 
reâion cpie Ton vpudroit lui donner ; que 
toutes tes fois qpe Ton manqu,eroit ce point» 
leur aûion ne ferviroit qu'à lui imprimer un 
mouvement de rotation fur lui r* même, & 
qu'ainfi on feront obligé de porter Taâion de 
ces forces motrices en avant de la ligne que, 
Tpa vondroit faire fnivre à TAérQ^ace^ ce 
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Kiui cotnpliqueroit la machine , & en rendroit 
l'exécution encore plus difficile. 

Il ne refte donc réellement que Tapplica- 
tion des leviers , de Tefpèce de ceux qui pren- 
nent leur point d^appui fur un fluide , c'eâ- 
à-dire un gouvernail & des rames ^ pour leur 
conferver lesnoms fous lefquels on les a juf- 
qu'ici déiignés 9 en parlant de Tufage habituel 
qu'on en Êiit fur mer ^ dans les lacs & les ri- 
vières. 

£n propofant ces moyens dans Tefiai que 
}e communiquai à TAcadémie le ii décem- 
bre , j'y avôis ajouté une voile qui fe trouve 
figurée fur le plan qui fiit paraphé à la même 
féance ; cette voile étoit portée par ime ver- 
gue qui dotinoit toute la facilité néceflaire 
'pour l'orienter au vent , & la retroufler à 
volonté; mais je h'ài pas tardé à fentir que 
ce ieroit pour t'Aéroftate un poids inutile ^ 
qu'elle ne produiroit rien dans le calme & 
les vents Éiodéréi f Sl que dans les grands 
vents die pôurroit coéffiâr la garidole j, & 
mettre en péril» les Voyageurs. 

En effet , le grand obèacîe à la dîreûîon 
dés machines aér6ftàti<t^^c$ , eft qu'elles font 
par elles-mêmes & de leur nature déjà trop 
fortes de voiles , car ce mot n exprime que 
iine grande furface deftinée à recevoir Tim- 
puliion du vent. M. le Chevalier de Barda 



\ 
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^ I ) a fait voir que la réfiftance d'une fphere 
étoit à Tun de fes grands cercles : : i : 29.44. 
Un globe de 27 pieds feulement de diamètre 
éprouve donc de toutes parts la réfiftance on 
Taâion d*un fluide, comme s'il lui préfentoît 
réellement une furface plane de 242,87 pieds 
quarrés. Que Ton demande maintenant quel 
pourroit être Tobjet pour lequel on armeroit 
un pareil globe de nouvelles voiles ; feroit^ 
ce pour prendre le vent dans la ligne direâe 
de fon impulfion? elles font inutiles, il ea 
a plus qu'il ne lui en ùiXkt pour décider fa 
marche, & même pour Texpofet déjà à une 
agitation violente, pour peu que les venis 
foient irréguliers ou impétueux. £ft-ce pour 
avoir la faculté de recevoir cette impulfioa 
fur un plan oblique ? mais la percuifion qu^un 
corps reçoit obliquement, fe décompofe en 
deux mouvemens , dont 1 un ef^ parallèle au 
plan, & dont il ne faut plus faire état; û 
Taile d'un moulin à vent fe meut étant frap* 
pée fur un plan qui fait angle d'environ f f 
degrés avec la ligne du vent , c'eil que des 
deux mouvemens dans lefquels fe décompofe 
l'impulfion oblique qu'elle reçoit, il y en « 



(x) M^moîr^s 4e TAcad. Roy*, des Sciooces, aaiv 
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un détruit par la force qui la tient foltde- 
ment infixée dans Tarbre* D'ailleurs , le 
globe préfentera toujours un de fes hémif-* 
pheres à Taâion direâe du vent, il faudra 
par conféquent une voile du double de fur- 
face , feulement pour faire équilibre à cette 
puiiTance contraire ; & quand on pourroit te- 
nir & difpofer à volonté fur une auffi frêle 
machine , des voiles dé 7 à 800 pieds de fur- 
face 5 on n'auroit encore qu\me déviation de 
quelques degrés fur la vraie ligne du vent. 

Il xi'en eu pas de même des forces méca* 
niques , qui agiiTant direâement par des !&- 
viers dont la vîteffe n'eft pas bornée^ peu- 
vent produire plus de mouvement avec moins 
de furface. 

Quelques-uns ont cru pouvoir mettre e» 
queftion la poffibilité de diriger dans un fcul 
fluide , ou de prendre point d'appui pour la 
direûion, fur le fluide mçme dans lequel on 
eft plongé; l'exemple des poiflTons nageant 
dans Teau, des oîfeaux volant dans Tair^leur 
démontre journellement leur erreur. La fa- 
culté que ces animaux ont de mouvoir à vo^ 
lonté leurs queues , leurs nageoires , leurs ai- 
les , qui foiîf proprement des leviers mis en 
mouvement p^r la force mufculaire,& pre- 
nant point d'appui fur le fluide environnaûtt 
lisur fuffit pour décider & accélérer leurmar-' 
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che; les moyens qii*il$ emploient pour s'y 
diriger horizontalement, font abfolument in- 
dépendans de Forganifation qui les difpofe à 
fe mettre en équilibre avec ces fluides; ils 
font même bien plus, fur-tout les oifeaux ^ 
que ce qui fera déformais néceflaire à Thomme 
placé dans TAéroftate , puifqu ils font obligés 
d'appliquer une partie de ces forces à fup- 
pléer ce qui leur manque de légèreté refpec- 
tive pour s'élever fans fe mouvoir. 

La navigation à force de rames & fans voi- 
les, nous offire encore un exemple bien frap- 
pant de cette puiflance mécanique. La liberté 
de fortir la rame de Teau pour éprouver moins 
de réfiftance en allant chercher un point d'ap- 
pui plus direâ, eft un avantage dont on a 
grande raifon de profiter, mais qui n'eft nulle- 
ment eflentiel; la marche pourroit être plus 
Jente ^ elle ne feroit pas moins fure par le 
coup de rame, en la tournant dar^is l'eau; le 
gouvernail placé à l'arriére , fe meut dans ce 
fluide fans en fortir, & ne change pas moins 
la ligne de direûion de l^a proue. 

Ld réfifl:ance de l'air formant le feul point 
dTàppui , on ne peut diflimuler qu'il fera peu 
favorable toutes les fois que ce fluide fera 
pouflTé par le vent dans la même direâion 
que nos leviers devront le frapper , il fuffira 
."cependant que ces leviers foienr mus avec 

plus 
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plus de vîtefTe j pour qu*il en réfulte un choc; 
car , dans ce cas y Tair qui fuit & la rame qui 
le frappe, feront échange de leurs vjtefles/ 
C'eft ainii que dans une ririere qui n'efl pas 
trop rapide , on peut faire remonter une bar- 
que par le jeu des rames fur Veau qui s'écoule. 
Même en prenant point d*appui fur un fluide 
qui eft en repos ou qui fe meut dans un fens 
différent, il y a encore un effet inutile réful- 
tant du mouvement que les pales impriment 
à ce fluide , & qui ne peut dès-lors commu- 
niquer aucune impulfîon au point du navire 
contre lequel les pales agiflent pour le faire 
marcher» M. Bernoulli a trouvé par le caU 
cul , que l'effet utile des rames étoit à leur 
^ effet entier , comme la racine quarrée de la 
furface de toutes les pales réduite^ enforte 
qu^on puifTe les coniidérer comme agiffant 
fans interruption , efl à la racine quarrée de 
cette même quantité » plus la racine quarrée 
de la furface plane /qui étant mue perpendi- 
culairement à la longueur du navire & avec 
la même vîteffe, éprouve la même réfiftance 
que la proue. Mais il efl également certain 
que le point d*appui s'affermit en proportion 
de ce que la furface des rames augmente , 
tellement que s'il étoit poffible de rendre 
cette furface itifîiiie, la perte du mouvement 

I 
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feroit nulle, & le levier auflî puiflant que sll 
s'appuyoit fur un corps fixe. Il ne s'agit donc 
que de donner aux rames Famplitude nécef- 
iaire pour rendre ce point d'appui fuffifam- 
ment réfiftant. 

La différence dç Fair & de Teau n'exclut 
point l'application de ces principes; on peut 
bien dire que le premier de ces fluides cède 
& fe déplace plus facilement que le premier^ 
l^rfqiVon. ne confidere que leurs volumes , 
tnai^Ja quantité de mouvement n'eA jamais 
que le produit de la maiTe par la vitefle ; ainfi 
le plus ou le jnoins d,e dénoté du fluide ne 
fîiit qiiie changer If ^apport des volumes qui 
^oivenlj êtr? frappés pour produire une force 
^piipéç,& la réfiftance.que le corps en mou- 
vemefit épreuve: de la part de ce fluide , eft 
^ans la m^me proportion. 

La forme des rai^çs.peut encore contribuer 
à augmenter U folidité du poiot d'appui; on 
démontre facilement que plus elles font con« 
vexes du côté de la preflion, plus on perd 
de la force qu'elle doit produire, & on ob* 
ferve au contraire que l'eau enveloppée par 
une furface concave réfifte davantage , parce 
qu'ayant moins de jfacilité de ^l'échapper par 
les côtés y cette furfaçe demeure plus long^ 
temps chargée de tpujte la maflei ne pouvant 
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la déplacer que dans la ligne de <a révolu- 
tion. Il en fera de même de Fair, & quand 
il fera àinfi retenu, fa propriété élaftiqua 
tournera à Tavantage du point d'appui, au 
lieu d'en diminuer la réfiftance. Ce moyen 
d'obtenir la même force avec une moindre 
amplitude de rames, devient fijr-tout précieux 
dans des circonftances oii l'excès de poids & 
de volume cft également à redouter. 

Pour avoir par expérience quelques don- 
nées fur la force de ces leviers, j'ai fufpendu 
à *I3 pieds de hauteur la gondole A y planche 
II, fig. 3; & m'étant placé dedans, j'ai fait 
jouer les rames BC; non - feulement je Tai 
fait tourner de gauche à droite, de droite à 
gauche en achevant fa révolution , ou la ra- 
menant à volonté dans la première pofition ; 
mais ayant attaché à l'arriére un& corde qui 
paflbit fur une poulie fixée au mur, à la même 
hauteur, & qui étoit chargée à l'extrémité 
d'un poids de ij liv., l'aftion fimultanée des 
deux rames a élevé à chaque fois ce poids 
4e 10 à II pouces, & la gondole a parcouru 
1^ même efpace. 

Cette impuliion donnée à la gondole i, ne 
fe communiquant à l'équateur du globe que 
par les cordes de fufpenfion qui font tirées 
obliquement fur ime longueur de vingt-fix 
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pieds , il eft évident qu'il ne recevra qu'une 
paniedu mouvement, & queFautre partie fera 
détruite par la légèreté refpeâive du globe 9 
contre laquelle elle agira direûement ; mais 
cette force peut fuflire dans le calme , au 
moyen de la forme donnée à la partie anté- 
rieure du globe pour diminuer la réfiflance du 
fluide i elle devient auxiliaire à celles du 
gouvernail & des rames de Téquateur , lorfqu il 
eft néceflaite de les réunir; elle a l'avantage 
cl être plus dans la main des voyageurs pour 
en régler le jeu & en augmenter Taûion pref- 
qu'à volonté, fans crainte d'aucun accident; 
elles ne peuvent nuireàl'afcenfion , puifqu'on 
a la faculté de les arrêter dans ime position 
verticale , comme on en voit une repréfentée 
C y fig. j ; danslebefoin elles contribueroient 
à ralentir la chute en les laiflant en repos , 
ou dans la fituation horizontale A ; c'en eft 
aftez pour en recommander Tufage. 

J'ai eflayé de même de déterminer la force 
des leviers qui feroient placés fur Téquateur 
du globe. A un bras horizontal de trois pied» 
I de longueur y porté par une pièce de bois 
perpendiculaire , mobile fur un pivot , & au 
moyen d'un tourillon tournant dans un collet 
à la partie fupérieiure ^ j'ai attaché une rame 
% la forme repréfçntéc , phncht II, fig. ^, 
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mais dont la pale n*avoit que 314 pouces 
quarrés de furface plane à rextrêmité d'un 
manche de 3 pieds 4 pouces. Le bras étant 
retenu dans une fituation perpendiculaire au 
mur , par une corde qui paflbit fur un poulie 
de renvoi , & qui portoît un baffin de balance 
deiliné à recevoir des poids , j*ai fait mouvoir 
la rame autour de fon axe A 9 en tirant per- 
pendiculairement la corde B , de manière à 
lui faire décrire Tare de cercle CD; le point 
de Taxe a été déplacé à chaque fois de A en 
£ 9 & la corde qui le tiroit en fens contraire , 
n'oppofa affez de réfiftance poijr arrêter lefFtt 
de cette percuffion,que lorfqu'elle fiit chargée 
d'un poids de fix livres. 

L'arbre à pivot auquel ce bras étoit attaché , 
repréfentant exaâtement , foit la charnière , 
ou> ce qui eft la même chofe , Taxe autour 
duquel le gouvernail doitfe mouvoir G ,Jig. 
lypl. IlySii Byjig.2^ foit Ic cCHtrc du globe , 
^ix flancs duquel les rames peuvent être atta- 
chées , comme on les voit en R ,>%. / ; il n eil 
pas douteux que ces leviers , mis en mouve- 
ment de la même manière quand le globe 
fera fufpendu par fa légèreté refpéftive , ne 
puiflent changer ou accélérer fa direôion avec 
^me force proportionnelle à leur wiicffe , & à 
la mafle d'air qu'ils frapperont, 

liii 
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Les rames attachées fur réquateiir feront 
naturellement difpofées à remplir un autre 
objet également important , celui de faire def- 
cendre TAéroftate fans que Ton foit obligé de 
diminuer fon volume. Car il eft certain , comme 
nous Tavons remarqué dans la première partie^ 
que Tutilité des Aéroftates fe trouveroit ref- 
ferrée dans des bornes aflez étroites , s'il 
falloit abfolument perdre une partie du gas 
qui les remplit, tOuté!( les fois que l'on voii- 
droit defcendre , ou même s'approcher de la 
terre. Cette perte ^ à la vérité, neferoit pas 
très-confidérable pour les Aéroftates à enve- 
loppe flexible , & n'auroit guère d'autre in- 
convénient que l'incertitude de trouver par- 
tout oii on feroit' forcé de defcendre, les 
matières néceflaires pour la réparer : mais 
nous croyons avoir prouvé, d'une part, la 
néceflîté de chercher une enveloppe plus fùre 
& moins fujette à altérer le gas; d'autre part, 
que l'on ne pouvoît fe flatter de l'obtenir 
qu'en employant des matières folides. Or, 
dans ce cas ce ne feroit plus feulement la 
perte d'une portion de gas facile à réparer, 
le globe n'étant pasfufceptible de compreffion 
par l'air extérieur , la légèreté refpeÔive ne 
pourroît être diminuée qu'en y laiflant rentrer 
autant d'air commua que Ton feroit fortir de 
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^as inflammable , Sr ces deux fluides une fois 
mêlés , il n*y auroit plus de moyen de les 
réparer. 

Les rames dont il eft ici queftion , abandon-» 
nées à leur poids , fe tiennent dans une ligne 
perpendiculaire , & ne s'en écartent que très- 
peu du côté de l'arriére , parce qu'elles né 
préfentent à l'air qu'une furface convexe , & 
même fufceptible de fe réduire par fa forme 
de leur conftruâion ; & dans cette pôfltion , 
elles font prêtes à frapper l'aîr en arrière par 
leur furface concave , pour porter l'Aéroftate 
en avant, dès que l'on tirera le cordon B, 
fg. 4 , attaché à l'extrémité du manche coudé 
F ; mais en abaiflant fuccefliyement ce manche*, 
on peut élever la rame jufqu'à ce qu'elle 
forme avec le cercle équatorial, un angle 
d'çnviron 1 5 degrés , & fi après Tavoir mi* 
en cette pofltiûn,on la fait jouer avec rapidité 
pluûeurs fois de fuite 5 de manière à lui faire 
décrire , comme à l'ordinaire , un arc de 30 
à 35 degrés; on conçoit que prenant point 
d'appui fur la couche d'air fupérieure, & por- 
tant cet effort fur l'axe de haut en bas , elle 
obligera l'Aéroftate à defcëndre avec une 
force proportionnelle à l'excès de cette puif- 
fance fur celle que lui doiine aôuellement k 
iégémé rçfpeâive de fon volume. On arri-. 
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vera facilemetit à ce terme m leftant la gon- 
dole de manière à la tenir en équilibre à la 
hauteur que Ton jugera fuffifante ; & pour 
arriver à terre , on aura la reflburce d'un 
petit grappin de fer à trois crochets» attaché 
à un petit cordeau de 1 50 ou zcx) pieds de 
longueur que l'on pourra jeter de la gondole 
comme on jette Tancre à la mer, qui fera 
reçu par quelqu'un, & qui dans le befoin 
pourroit s'accrocher de lui-«même. 

Enfin, lorfque Ton fe trouvera dans le 
calme , & que la marche ne fera décidée que 
par les rames, indépendamment de la facilité 
de tourner la proue en ne les faifant jouer 
que d'un feul cMé , on pourra s'aider encore 
du gouvernail pour la direâion, comme on 
s'en fert fur les bâtimens qui portent voiles , 
ic'eft-à-dire, qu'au lieu de le faire agir par 
fon împulfion à la manière des rames, il fuf- 
fira de le maintenir dans une jpofition obli- 
que; car alors le fluide que Ion fuppofe en 
repos , ne pouvant fe déplacer auifi prompte- 
ment, étant même refoulé en fens contraire 
de la marche de TAéroftate, & obligé de 
glifler le long de fes côtés, il portera fur ce 
plan incliné un cflbr proportionné à la vî- 
tefle du fillage. Ce fera au furplus à Fexpé^ 
ffience â faire connoître quel doit êû» ici 
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Tangle le plus avantageux pour produire Teffct 
que 1 on defire, fans augmenter à un certain 
point la réfiftance qui en réfultera néceffai- 
rement , & qui méritera d'autant plus d'atten- 
tion, que Ton n'aura pas ici , comme fur mer, 
rimpulfion d'un autre fluide en mouvement 
pour la vaincre. . 

Voilà donc des forces méchanîques qui font 
dans la main de l'homme, & qu'il peut très- 
certainement appliquer à la direûion des ma- 
chines Aéroftatiques ; le feul douté raifon- 
nable qui puifle maintenant refter , eft de 
favoir s'il fera libre de multiplier ces forces 
autant qu'il feroit néceflaire pour l'emporter 
fur rimpulfion direâe d'un vent même mo- 
déré : mais d'abord c'eft accorder que dans 
le calme le voyageur devient maître de fa 
route ; & en effet on ne peut refiifer cet aveu 
fans contefter les principes les plus évidens. 
Prenons garde, en fécond lieu, que ce doute 
n^affeâe plus la poffibilité en général de di- 
riger en l'air des machines quelconques qui 
feront en équilibre avec ce fluide , il n'efl: 
fondé que fur l'impreffion trop puiffante que 
nos Aérofl:ates font expofés à recevoir de 
fon agitation naturelle, à raifon de la gran- 
deur de leur volume , que fur la difiîculté 
d'établir des leviers aflez forts fur un bâti- 
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ment auffi léger ; dès-lors le problème de la 
poffibilité de la direâion fe trouve con\rerti 
en celui-ci : efi^U poffîbU de dormcr.tout à la 
fois aux paies des Aérofiates^ la forme ^ tampU^ 
iude defurface , la Joliditi & la vtteffe mceffaircs , 
en proportion de leurs diamètres , pour rèfijler au 
choc des vents & déterminer leur direBion , fans 
excéder le poids quils peuvent fupporter en con^ 
fervant uni foru £ afcenfion fufffame ? 

Nous difons, en proportion de leurs diamètres i 
& Ton conçoit aifément que la force d'afcen- 
iion ne pouvant être augmentée que par le 
volume, robftacle à la direâion croîtroit en 
raifon de la puiflance ; & delà vient que la 
réfolution du problême fera toujours plus dif- 
ficile pour les Ballons remplis d*air dilaté , 
que pour ceux remplis de gas inflammable ; 
puifque, toutes chofes égales, la force d'af- 
cenfion c^ue \t% premiers peuvent acquérir 
par laugmentation de volume , n eft à la force 
d'afceniion que gagnent^ les féconds dans la 
tnème progreffion , tout au plus que : : z: 5. 
Indépendamment de ce rapport fondé fur la 
comparaifon que nous enr avons fait dans la 
première partie , nous fommes perfuadés que 
dans les premiers eflais fur -tout, il y aura 
beaucoup à gagner en réduifant ces machines 
aux plus petites dimenfions poffibles ^^ pour 
jélever un ou deux voyageurs, 
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Mais quelqu'application que Ton en Veuille 
faire , il eft aifé de fentir toute la différence 
de la queftion que nous venonis d'écarter avec 
celle que nous lui fubftituons ; celle-ci ouvre 
la carrière à Témulation , elle appelle Tin- 
duilrie que Tautre fembloit repouflen 

Telle e& l'idée que nous nous fommes fait 
de la recherche des moyens de direâion, dès 
le premier inftant que nous nous y fommes 
engagés. Nous avons bien compris que pour 
faire un eflai qui ne fut pas fans utilité , il 
étoit néceflaire de donner aux moyens que 
nous voulions mettre eh ufage , toute Téner- 
gie dont ils étoient fufceptibles , afin de ne 
pas en compromettre les principes au juge- 
ment de la multitude qui ne fe décide jamais 
que d'après Tévénement; mais il falloit éviter 
un autre écueil , celui de voir brifer par le 
plus léger zéphir 9 ou même par la manœu- 
vre , un appareil trop léger pour l'étendue de 
fa furface & la vivacité de fes mouvemens ; 
il falloit enfin produire, en quelque forte d'un 
feul jet , toutes les parties de la machine , car 
ceux qui fe font occupés de cette conftruc- 
tion, favent bien que l'exécution en eft trop 
difpendieufe pour qu'il foit poffible de varier 
les expériences à fon gré ^ & de s'inftruire en 
pratiquant. 
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Ce n*eft pas ici le lieu de rendre compte 
des difpofitions méchaniques que nous avons 
faites d'après toutes ces combinaifons , on en 
trouvera la defcription exaâe dans la qua- 
trième partie de ce rapport ^ & on pourra 
juger enfuite jufqu'à quel point nous avons 
réufll à vaincre les difficultés & à nous ap- 
procher du but propofé. 
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QUATRIEME PARTIE. 

Description de tAtroftau^ expé- 
riences & obfervations. 

r AÉROSTATE eft repréfenté toutap- 
pareille , planche II y fig. /; nous allons en 
décrire fucceflivement toutes les parties. 

Le globe BC eft le Ballon de taffetas verni ^ 
de 27 pieds de diamètre fur la ligne verticale, 
& de 27 pi. 4 po« de diamètre pris horizon- 
talement; ainfi, le grand cercle moyen de ce 
fphéroide eft de • • • • 85^^47 pieds quarrés. 
Sa furface de • « . 23189593 
Et fa capacité de 10498,074 pieds cub. 
Nous avons fuffifamment fait connoitre dans 
la première partie, la qualité de Tenveloppe 
& du vernis , ainii que la manière dont les 
fufeaux ont été taillés & aflemblés (i). Un 
pied quarré de cette étoffe , couverte de troif 
couches de vernis & bien feche , pefoit 7 
gros 8 grains ; & d'après cette évaluation , la 
totalité de Tenveloppe n'auroit dû pefer que 

(0 Pag. aj , 24 & fulv* 
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1J5 liv. 13 onces, même en y comprenant 
les doubles des coutures , la calotte de x 
pieds de diamètre deftinée à renforcer la 
partie iupérieure , & une pièce pareille taillée 
en couronne au deflus de Tappendice : ce- 
pendant elle fut trouvée le 21 Avril du poids 
de 183 liv. Cette augmentation n*a pu venir 
que de la néceffité où nous nous fommes 
trouvés de recharger à pliifieurs fois quelques 
endroits altérés , pour avoir été plies avant 
que d^être parfaitement fecs , ou immédiate- 
ment après avoir éprouvé Tardeur du foleiL 
Nous avons fait remarquer que Tair enfermé 
dans ces enveloppes^ acquéroit un degré de 
chaleur coniidérable ( i ) , il n*eft point de 
vernis qui ne fe ramollifleàcette température; 
les parties qui viennent à fe toucher fe collent 
en refroidiffant » & Tenduit eft fujet à refter 
tout d'un côté lorfqu*on veut les détacher. 

l^zjoupape a été placée en D, tout près 
du bord de la calotte fupérieure. Nous avions 
d'abord eu Fidée de la remplacer par un re- 
/ouloir de carton bien liiTé j fait en forme 



' (1) Nous avons eu occafion d'obferver , depuis ce 
rapport , qu'un diermometre placé à terre fous un Ballon 
de taffetas verni rempli d'air commun & expofé au 
foleil» étoit monté à 60 degrés. 
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de champignon percé dans le milieu pour 
recevoir l'appendice , & qui , s'élevant à vo» 
lonté par le moyen d'une corde paffée fur une 
poulie de renvoi , auroit très*bien fervi à dé-» 
terminer la (ortie du gas inflammable ,. lorfque 
nous aurions voulu defcendre ; mais indépen-* 
damment du poids de cette machine » qui ne 
ïaiiToit pas que d'être affez confidérable » nou^ 
fîmes réflexion que la partie inférieure du 
globe , s'applatiflant naturellement à mefure 
qu'il fe vuidoit , par la preflîon de Tair ex- 
térieur, il faudroit de trop grands mouve« 
ment pour forcer 1 appendice à ouvrir paflfage 
au gas; enfin, ces mouvemens pouvoient 
devenir dangereux , dans le cas où il auroit 
été néceflaire de donner iflue au gas trop 
dilaté , & occafionner la rupture de Tenve*- 
loppe, en augmentant TefFort du fluide pac 
une nouvelle preffion i nous revînmes donc à 
lafoupape^ telle que M. Charles Tavoit pra- 
tiquée. 

Cette foupape reflembloitexaâement à celles 
que Ton emploie dans ks orgues ;: elle étoit 
çompofée d'un morceau de bois vuidé dans la 
milieu^ aminci fur les bords, & garni eii dedans 
de peau blanche; le clapet^ en bois couvert de 
la même peau , fefermoit par le moyen d*un 
f effort ^ laiton a({u}ettipal^unçpetitechape 
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de métal , dont les côtés fervoient en même 
temps de guides pour empêcher le clapet de 
fe déranger. Au milieu de la partie fupérieure 
de la chape 9 on avoit pratiqué un trou bien 
arrondi» & même poli^ par lequel paflbit le 
cordon 9 afin que , de quelque point qu'il fut 
tiré » cette efpèce de pont lui rendit fa di- 
reâion naturelle pour faire jouer le clapet. 

Cette foupape fut placée entre deux mor- 
ceaux de taffetas verni ^ afliijettis fur le cadre 
par le vernis & par de petits clous , coufus 
enfemble tout autour » & enfuite furTenve^ 
loppe. 

Le cordon paflant dans Tintérieur du globe, 
étoit reçu en £ dans un fourreau de peau 
blanche terminé par un cuir, & fe prolongèoit 
jufques dans la gondole. 

L'extrémité du tuyau de l'appendice en 
E y étoit fermée par une pièce de bois cir- 
culaire portant une autre foupape » dont le 
clapet s'ouvroit en dehors » & n'étoit prefTé 
que par un reflbrt très-foible, à peine ca- 
pable de foutenir la ficelle qui defcendoit 
à la gondole ; ce clapet avoit trois pouces 
de longueur fur quatre de largeur. Cuufou^ 
papt iajfuranu nous paroiflbiî devoir prévenir 
toute fciffure du Ballon par dilatation fpon- 
lanée^puifque le gas dçvoit s'écouler faci- 
lement 
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lement à mefure qu'il fe f aréfioit ; comme 
elle étoit fituée dans la partie inférieure, nous 
avions moins à craindre qu'elle laiffât quel- 
que paflage au gas , hors du cas de dilatation , 
d'autant plus que le reffort de l'air extérieur 
aiiroit fuffi pour la tenir exaôement fermée. 
En conféquence nous n'avions donné à la 
foupape du deffus que 3 pouces 7 de longueur 
fur I pouce 7 de largeur, préfumant qu'elle 
ne nous ferdit guère néceffaire que lorfque 
nous voudrions perdre de notre légèreté. 

Il eft probable que ces dimenfions trop 
étroites ont été caufe en partie de la rupture 
de notre Ballon, lors de l'expérience du 2J 
Avril : à la vérité nous ne devions pas compter 
fur une afcenfîon auffi rapide à 2000 toifes , 
puifqu'elle ne fut occafionnée que par l'obf- 
tination à retenir les cordes , qui nous obligea 
de jeter tout notre left ; mais la prudence 
confifte à prévoir tout ce qui peut arriver; 
on doit donc fe tenir pour averti, d'après 
cette obfervation, qu'il y a des circonftances 
où la foupape inférieure ne peut fournir feule 
un écoulement affez prompt pour empêcher 
le gas de porter en quelqu'autre endroit de 
Tenveloppe , un effort de dilatation capable 
de la déchirer ; & qu'ainfi il eft utile d'avoip 
à La partie fupérieure une foupape qui ait ait 
moins le double des dimenfions que nous lu^ 

K 



146 DE l'a ÊRO STATE 

avions données , & qui , à la faveur de fa 
pofition, puiffe venir plus efficacement au 
fecours de cet accident ^ en prenant d'ailleurs 
toutes les précautions pour qu'elle ne s'ouvre 
qu'à volonté 9 & fe referme fur le champ 
exaâement. 

Le filet FF, deftiné apporter le cercle équa- 
torial & tout ce dont il eft chargé , mérite 
une attention particulière, puifque la fureté 
même des voyageurs en dépend; nous l'avions 
fait faire avec des treffes ou rubans de fil 
tors de Rouen, de 16 lignes de largeur; les 
mailles portoient 20 pouces quarrés , c'eft-à- 
dire d'un nœud à l'autre , toutes réunies à la 
partie fupérieure par un ruban pareil, coufu 
fur une pièce de forte toile de deux pieds de 
diamètre , renforcée par plufieurs autres ru- 
bans croifés & piqués deffus. 

Sur cette efpèce de chapeau , on avoit en- 
core coufu quatre autres grands rubans pa- 
reils , de 18 lignes de largeur; favoir, deux 
croifés fur le fommet , & les deux autres pa- 
rallèlement fur les bords oppofés. Ces quatre 
rubans étoient ainfi difpofés , comme nous le 
verrons bientôt, pour foutenir d'un côté le 
gouvernail, de l'autre l'avant, & mettre la 
machine en équilibre. Le tout enfemble pe- 
foit |8 livres , même en y comprenant les 
cordons d'attache au cercle. 
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Ce filet a toute la folidité que Ion peut 
defirer, il n'eft pas fujet à couper le tafFetas, 
ni à rayer le vernis , comme ceux qui font 
faits avec des cordes^de quelques matières 
qu'elles foient tiffues ; les nœuds même pren- 
nent une forme applatie qui les rend moins 
dangereux ( i ). Enfin , nous avons reconnu 
que loin de tourmenter Tenveloppe en glif- 
fant deffus, il la renforçoit réellement dans 
la partie la plus intéreflante. 

Le cercle équatorial HI étoit formé de 

quatre grands cercles de frêne, tels que ceux 

qu'on emploie à relier les cuves. L'écorce 

enlevée y on les avoit dreffés fur toutes les 

faces, autant qu'il étoit poffible, fans altérer 

le fil du bois; on avoit enfuite courbé en 

fens contraire les quatre bou^ts, en les trem^ 

pant dans Teau bouillante, pour les difpofer 

à s'appliquer exaâement fur deux taiîeaux 

de bois de tilleul , qui dévoient faire faillie 

à l'avant & à l'arriére. Ils avoient été enfuite 

fixés fur ces tafieaux par une broche de fer 

à écrou 9 & cette partie redoublée par une 

portion de cercle pareil, collé & ficelé dans 

toute la longueur; les autres bouti qui f« 

■Il > ■' ■■ • Il ■■■'■I ■ ■■ " ■'■'■■l.l M l II .11 1,1 l.i ■ n^ 

^ I ) Il ne feroît peut-être pas impoffible de fupprimeT 
«tMcore les nœuds en formant le réfeau, comme on yoî| 
quelques hamacs de fanvages. 
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rencontroient à peu près en R^ où deyoîent 
être pofés les axes des rames ^ avoient été 
rentes folidement Tun fur l'autre ; on avoit 
collé en dedans & en dehors un large ruban 
de £11 y enfin ce ruban étoit aflujetti par une 
trèfle tournée autour dans toute la longueur, 
& pofée de même à colle forte. 

Ce cercle ainfi garni , nervé dans les en- 
droits foibles^ & fur-tout dans la jonâion des 
tafieaux , pefoit 43 livres , y compris la rai- 
nure circulaire du gouvernail K , /^. a , le 
fupport de fon^xe de 22 pouces de longueur 
& fon arc*boutant. 

Il eft très-important de choifir pour ce cer- 
cle du bois de fil & fans nœuds , & dans le 
caS/OÙ on n'en pourroit trouver , de recouvrir 
les nœuds des deux côtés avec des lames de 
baleine, collées & ficelées. S'il ne s'agiflbit 
que d'aflurer la fufpenfion de la gondole, ce 
cercle pourroit être beaucoup plus léger,parce 
qu'en prenant la précaution de diftribuer les 
cordes de manière que le nœud coulant pafle 
en même temps fur les attaches du filet , on 
ne courroit aucun rifque , même dans le cas 
&ù il viendroit à cafler. Mais il eft expofé à 
deux efforts d'un genre différent, & qui exi- 
gent plus de folidité. 

• ^ Le premier eft celui qu'il reçoit de la charge 
^e l'avant & du gouvernail, qui étant pofés 
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en bafciile fur un de (es points, & foiitenus 
feulement par des treffes attachées à la partie 
fupérieure du filet, tend à le repouffer contre 
le Ballon; effort qui eft encore augmenté 
de toute la réfiftance que l'air oppofe au dé* 
placement du gouvernail , puifque les poulies 
de renvoi placées aux deux extrémités de la 
rainure circulaire K , reçoivent la première 
impreffion de la force qui tend à le mouvoir* 
C'eft ce qui nous a déterminés , lorfque nous 
avons été obligés de refaire ce cercle , à 
augmenter fon épaiffeur jufqu a 738 lignes 
dans fon milieu, & à réduire fa largeur à 17 
ou 18 lignes. 

Le fécond effort n'efl qu'accidentel , c'efl 
celui qu'il reçoit , lorfque le Ballon rempli 
en totalité, ou feulement en partie, & retenu 
par des cordes, vient à être pouffé par le 
vent ; le point du cercle auquel la corde eu, 
attachée du côté du vent, efl tiré oblique- 
ment de dedans en dehors , il éprouve toute 
la force de Timpulfion ; & pour peu que le 
vent foit impétueux , il efl bien difficile qu'il 
y réfifle, s'il n'a un peu de folidité. 

Nous avions fait defcendre- ce cercle à z 
pieds ^ au deflous de Féquateur , & nou$ 
avons reconnu que cette pratique étoit très- 
avantageufe , non-feulement parce quelle af- 
fure fa pofitionhorizontale, mais encore. par 

Kiij 
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la facilité qu'elle donne d'approcher la gon- 
dole du Ballon fans craindre le frottement 
des cordes de fufpenfion. 

Ce que nous nommons V avant, étoît conf- 
truit fur les principes établis dans la troifieme 
partie (i). Il étoit formé d'une pièce de toile 
inince A , tendiie fur une tringle de bois per- 
pendiculaire de 7 pieds 4 pouces de hauteur, 
à 1 1 pieds du cercle équatorial, & tirée éga- 
lement par deux cordes fur les flancs de Té- 
quateur au point H ; on en voit le plan A , 
)%• 3* Sur cette toile on avoit peint d'un côté 
les armes de S. A. S. Mg^ le Prince de Condé, 
protedeur de l'Académie , & de l'autre les 
armes de la Province de Bourgogne. 

Mais il falloit une charpente capable de 
fupporter cette tringle ; pour la rendre à la 
fois folide & légère , qui font les deux con- 
ditions indivifibles du problême, nous fimes 
ufage d'un moyen fur lequel nous nous ar- 
rêterons quelques inftans , parce que l'expo- 
fition de cette méchanique doit fervir à l'in- 
telligence de toutes nos machines. 

Une pièce dé bois qui n'eft arrêtée que 
dans un feul point , plie & cafle bientôt lorf- 
qaon la charge à l'autre extrémité de quel- 



(r) Pag. 120 & lai. 



l'académie de DIJON. I5I 

que poids , ou qu'on lui fait éprouver le 
moindre choc ; fa propre pefanteur fuffit pour 
la feire courber dans la pofition horizontale, 
pour peu qu'elle foit longue & mince; & ce 
n'eft qu'en augmentant l'épaiffeur en propor- 
tion de l'effort qu'elle doit fupporter , qu on 
la rend capable de réfifter. On fent que cela 
étoit impraticable, dans le cas particulier, à 
caufe de la pefanteur énorme qui en auroit 
réfnlté. 

ravois réuffi, il y a quelques années , a 
affurer une poutre foible & très-chàrgéeCi), 
en la faifant plier fur fon fil & rapprochant 
les deux bouts en forme d'arc par une lame 
de #er boulonnée.; j'imaginai que cette com- 
binaifon des forces oppofées de tenfion dun 
côté & de refoulement de l'autre, pourroit 
me donner la folidité que je cherchois , en 
confervant la légèreté, cette fpéculation ne 
m'a pas trompé ; voici un exemple de 1 ap- 
plication que nous en avons faite. 

La pièce de bois AGC, j%. 4» f»»* pa^^ie 
de l'une des rames de l'équateur, deffinée 
ïur une plus grande échelle pour en mieux 
faire fentir tous les détails; elle eft de noyer 

(1) Affiches de Bourgogne , 1776 • n"' 3^' ^*""* 

au Commerce , frc même année. 

Iv IV 
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trcs-fain & choiû avec foio ; elle porte l) 
pieds de longueur , 1} lignes de largeur, & 8 
lignes feulement d'épaifleor dans le milieu. 
Tenant à 7 à rextrémité C , pour rendre en 
cette partie la courbure plus fenfible. Cette 
courbure ne vient pas de la difpofition na- 
. turelle des fibres du bois , cela feroit abfo- 
lument contraire à Tobjet, on Ta choifi le 
plus droit qu*il a été poffible, & on lui a fait 
décrire la courbe AGC par la tenfion de la 
corde H ; par ce moyen , la réfiftance que la 
iurface entière de la rame éprouve, lorfqu^on 
la fait mouvoir de C en D , & qui auroit fi 
facilement rompu cette tringle légère, fur la* 
quelle le taffetas eft attaché , ne peut pas 
même la plier en fens contraire, & n^agit plus 
en effet que fur ia corde , comme elle agiroit 
fur les fibres antérieures du bois, fi elles fe 
continuoient parallèlement jufqu en l;la force 
qui en réfulte fera donc à peu près la même, 
el^e ne pourra être détruite qu'en rompant la 
corde , ou refoulant fur lui-même le bois qui 
la tient tendue. 

Les vibrations di^ mouvement, ou feulement 
ïexcls de la charge , occafionnent quelquefois 
des allongemens momentanés de la corde , 
pendant lefquels elle s^approche confidéra- 
blement de fon arc, ou le décide à fe cour- 
ber dans un fens différent. Pour parer à cet 
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inconvénient, nous avons placé le chevalet 
I qui eft fixé par le pied fur la pièce de bois 
arquée , qui porte à l'autre bout une entaille 
fur laquelle la corde eft attachée. 

Enfin 5 il y avoit à craindre que ces cordes 
ne vinffent à fe relâcher ou à fe rompre par 
excès de tenfion , fuivant la température ; on 
prévient ces accidens en employant de la 
corde à boyau pour une moitié, & de la corde 
de chanvre faite exprès de bon fil , pour l'autre 
moitié ; nous avons éprouvé qu'au moyen de 
cette précaution , elles fe maintenoient plu- 
iieurs mois de fuite fans allongement ni ra- 
courciffement fenfibles. 

Cette m échanique une fois connue , nous 
nous contenterons dans la fuite de renvoyer 
à cette explication. 

Le fupport de V avant ^ dont nous avons in- 
terrompu la defcription , étoit courbé de 
cette manière fur toute fa longueur , par le 
moyen d'une corde paffant fur un chevalet ; 
il étoit folidement emmanché dans le taffeau 
dvi cercle équatorial; deux trèfles partant de 
la calotte du filet, & attachées vers le che- 
valet , lui formoient une efpèce d'écharpe 
pour l'empêcher de baifler; & la tringle per- 
pendiculaire qu'il portoit à fon extrémité an- 
térieure , étoit épaulée par deux petits bras 
de bois léger , aflemblés à tenon & mortaife j 
nervés & ficelés dans les jointures. 
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A la partie fupérîeure de cette tringle étoit 
£%ée nne petite poirlîe fur laquelle paffoit 
une drifle defcendant jufqu'à la gondole , & 
par le moyen de laquelle on pouvoit tendre 
ou détendre à volonté la toile L, attachée 
par les deux autres bouts au filet & au cercle 
équatoriaU 

A la partie inférieure de la même tringle, 
on avoit fufpendu une longue flamme comme 
dans Tendroit le plus à portée de la vue des 
voyageurs, pour leur indiquer la direâioa 
ie$ vents. 

La toile employée à former Yavant, pefoît 
3 gros 24 grains le pied quarré ; la furface 
entière réduite montoit' à 234 pieds quarrés. 

La charpente , la toile , les cordes , la pou* 
lie y & autres acceflbireSy pefoient enfemble 
14 livres 9 onces» 

Le gouvernail M , flg. 1 , étoit formé d'une 
feule pièce de taffetas de 9 pieds de longueur, 
de 7 pieds de hauteur d*un côté & de 7 pieds 
huit pouces de l'autre; cette pièce avoit dans 
le milieu un fourreau pour recevoir le grand 
iiipport de bois N , elle étoit tendue fur une 
efpèce de chaffis , partie en bois , partie en 
corde , dont il fera facile d^'entendre la conf- 
truûion après ce que nous avons dit précé-^ 
demment de la force combinée des cordes & 
des bois courbés. 
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Le fupport N eft une pièce de bois de fapin 
lie 12 pieds de longueur, d'un pouce d*épaii^ 
feur^ de 2 pouces 7 de largeur près du man- 
che jufquà Taxe O, venant à 14 lignes à 
Tautre bout. 

A cette extrémité eft emmanchée une tringle 
perpendiculaire, courbée en arc par la corde 
P qui paffe fur fon chevalet. 

A l'autre extrémité, c'eft-à-dire près de 
Taxe 9 eft un autre arc fendu en deux , ou 
plutôt formé de deux petits arcs réunis i 
leurs extrémités , & dont la courbure eft en 
ferïs contraire de la précédente. 

Le chevalet de ce dernier arc a deux en- 
tailles pour recevoir les deux cordes qui paf- 
fent de chaque côté du fupport; il repofe fur 
ce fupport, fur lequel il a la liberté de cou- 
ler, n*y étant retenu que par un clou à tête 
plate, qui pafle dans une rainure de 4 pouces 
de longueur. 

Maintenant û Ton fuppofe deux cordes 
Q Q 9 d'égale longueur , attachées aux bouts 
de ces arcs oppofés , on conçoit qu*en éloi- 
gnant ces arcs , ou , ce qui eft la même chofe^ 
en tirant vers le manche le chevalet de Tare 
double, on donnera à ces cordes le degré de 
tenfion que Ton jugera à propos, fans craindre 
de rompre les bois fur lefquels elles tirent, 
puifque tout l'effet fe porte fur la corde qui 
les tient courbés. 
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Une autre corde S eft tendue de l'extrémité 
fupérieare de Tare mobile , jufqu à la roulette 
qui termine le manche ; Teffet qu^elle fait pour 
attirer hors de la perpendiculaire le bout du 
grand arc T, eft contre-balancé par la ten- 
fion de deux autres petites cordes V qui paf- 
fent des deux côtés du taffetas; de forte que 
le chaflis eft auffi folide que û la partie in- 
férieure de Tare mobile pouvoit être tirée 
au centre avec une force égale à celle de la 
corde S, au lieu que ce bras de levier ne 
peut être contenu que par une petite corde 
qui le prend immédiatement fous le manche^ 
& qui le tire parallèlement vers Taxe. 

Au moyen de cette difpofition, on eft dif- 
penié d'arquer à Tordinaire le grand fupport, 
parce que la corde S tend à le faire lever du 
bout 9 en prenant point d'appui fur le che- 
valet près de laxe^ & produit ainfi le même 
effet. 

Toute la charpente de ce gouvernail eft 
en bois de fapin , choifi de fil àc fans défaut ^ 
nervé dans les jointures , & couvert d'une 
toile appliquée avec la colle-forte. 

Son axe eft à 18 pouces du bout de (on 
manche > le bois eft garni en cet endroit d une 
platine de cuivre portant un canon. La broche 
^e fer » tournée & polie 9 qui entre dans ce 
canon , eft arrêtée fur un bras de |)ois dq 
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noyer, de 2 pouces d'érpaiffeur, emmanché 
dans le tafleau du cercle équatorial , qui eft 
foulage aux cotés de Taxe par une écharpe 
de ruban de fil ^ pareille à celle dont il a été 
fait mention dans la defcription de V avant ^ Se. 
qui lui fait contre - poids. Les bouts de ces 
rubans font reportés à difFérens points du filet 
fur les côtés pour divifer la charge ; & pour 
que les deux du milieu ne rencontrent paf 
la corde S, lors du déplacement du manche, 
on les tient écartés par une petite tringle de 
bois. 

Ce manche eft terminé par une roulette 
très - mobile de bois de cormier , qui entre 
dans la rainure circulaire K , fg. z» 

Enfin , à chaque bout de cette couliffe font 
deux petites poulies pofées à charnière , fur 
lefquelles paflent les cordes XX, attachées 
au manche tout? près de la roulette, & qui 
defcendent jufqu'à la gondole. 

La rainure circulaire, formant un arc d'en- 
viron 70 degrés , chaque révolution entière 
de ce gouvernail , autour de fon axe , faifoit 
parcourir au point le plus éloigné un arc dont 
la corde étoit de 10 à il pieds. 

Il pefoit en totalité 1 1 livres 6 onces j 8t 
préfentoit à Tair une furface de 66 pieds 
qtiarrés. On juge bien que le taffetas ne pou* 
Voit jamais être affez tendu pour ne pas creu- 
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ta altenutiveoiciit dn côté oà oa le pottok 
par la rcilftajice de laîr, mais cette circofU- 
taoce étoit plutôt ÊiToiabk qne contraire k 
rob}et. 

Les raaus Je fé^tuuar ne nous occuperont 
pas beanconp après ce «{ne nous en arons dit 
en les prenant pour exemple de la cchuIû* 
naifon des bois courbés & des cordes tendues. 
On Toit ces rames placées ûir réqoatenr an 
point R , j%. f 9 & fur une portion du mhac 
cercle équatorial , deffinée féparément , j^. 4. 
Le grand levier AGC, courbé en forme de 
cuiller 9 avoir 13 pieds de longueur depuis 
'axe A ; il portoit à Textrêmité C une 
traverfe de 50 ponces de longueur , fur 
laquelle le ta£Eetas étoit £xé avec de petits 
clous. Les deux lifieres extérieures , renfor- 
cées par un ruban , étoient tendues de Tex- 
trêxDÎté de cette traverfe jufqu a i pied j feu- 
lement au deflbus de Taxe, afin qu'elles ne 
puflent jamais frotter le Ballon, ni les cordes 
de la gondole. Les deux largeurs coupées de 
biais , étoient elles-mêmes clouées le long du 
grand levier, & le cordon B, attaché au bout 
du manche coudé F, defcendoit jufques dans 
la gondole* 

Chacune de ces rames reffembloit a un 
triangle ifocele , dont la bafe étoit en bas ; 
elle préfentoit à Fair une furâce de 24 pieds 



\ 
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quarrés , qui fe replioit facilement lorfqu^Ue 
étoît frappée par ce fluide du côté convexe ^ 
qui reprenoit toute fa largeur lorfque la ré* 
£flaoce fe faifoit du côté concave* 

Elles étoient renforcées au point de jonc- 
tion du manche par deux lames de bois de 
fil , collées de champ & ficelées fur la ten- 
ture , & par une large platine de laiton , por- 
tant canon pour recevoir Taxe. 
Elles pefoient enfemble 1 1 livres. 
La gondole Y, deftinée à porter deux voya- 
geurs & leurs inflrumens^ avoit 5 pieds 9 
pouces de longueur, 13 pouces ~ de largeur 
à là proue, 25 à la poupe, & 3 pieds 7 de 
hauteur, compris une baluftrade à jour de 
10 pouces; c'étoit un (impie bâti, d'un bois 
léger , garni au fond de lambris de fapîn , 
couvert d'un coutil peint au lieu de panneaux, 
& doublé en papier| La première qui fut exé- 
cutée , avoit des panneaux en bois de peu- 
plier, & quelques pouces de plus de longueur 
& de largeur , nous jugeâmes qu'elle nous 
ôteroit près de 50 livres de left, & nous nous 
déterminâmes à faire celle qui vient d'être 
décrite , & qui s'eft trouvée aufli commode 
& aufli folide qu'on pouvoit le defirer. 

Sur les flancs de cette nacelle peinte en 
rouge vif, & au deflbus de la baluftrade ^ où 
avoit écrit en gros caraâeres, fur une efpèce 
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de frife à fond noir , d*un côté , Airofiau , de 
Taittre , tAcadémiz de Dijon ; & fur le devant 
ëtoit repréfenté un coq les aîles étendues 
comme pour s'élever, avec cette infcription: 
gallus nunc furgii ad œthcra ; Tidée de cette 
allufion à la gloire que la France a acquife 
par cette découverte , nous a été communi- 
quée par M. TAbbé Picardet, 

La gondole, compris la table des rames 
dont il va être queftion , une planche fervant 
de banc dans le fond , & une autre planche 
pofée de champ fur le devant pour tenir le 
lefl,pefoit quarante-cinq livres. Elle étoit 
fufpendue à vingt-fix pieds du cercle équato- 
rial , ou quatorze pieds du Ballon , par qua* 
torze cordeaux ; favoir , deux à chaque bout 
contre les montans , deux de chaque , côté , 
auffî le long des mêmes pieds coiniers , & les 
fix autres diftribués fur la longueur. Tous ces 
cordeaux noués Tun à Tautre dans les en- 
droits où ils fe croifoient fur le fond, étoient 
encore entretenus par deux autres cordeaux 
également noués avec eux, tournant autour 
de la gondole , Tun à la hauteur de l'appui de 
labaluftrade, l'autre à i pied plus bas ; & les 
huit cordeaux des angles étoient fortement 
attachés deux à deux aux quatre pieds cor- 
jiiers de la baluftrade avec un ruban de fil. 

Au moyen de cette difpofition des cocdes^ 

U 
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il n^ A P^s à craindre que la gondole puifle 
chavirer, quelqu'impiilfion qu'elle reçoive, 
nous en avons bien fait l'épreuve lors de Tex- 
périence du 25 Avril , où le vent pouffant ho^ 
rizontalement le Ballon , tandis qu'il étoit 
retenu , moiis nous trouvâmes- plusieurs fois 
dans une fituation inclinée de. près de. 50 
degrés. 

Enfin , nou^ nous étions ménagié j-avantage 

de pouvoir retendre de la gondole ies cordes 

qui pourroieotfe relâcher^ en plaçant àja 

portée de la main les bouc}es.^des cordes^de 

réquateur 9 dans lerquelles celles-ci dévoient 

pafler; de forte qu'en tirafitf^r^çe^ boucles, 

il étoit facile de les ramener au.poipt de tçn- 

ïion néceffaire pour que la charge fût égaler 

ment répartie. Cette préc»uti<?nji?ous a^té 

fort utile, puifqu^au, plus hajut point dp notre 

afcenfion , nous avons vu trois cordes.du même 

côté qui ne portoient plus rien, & que fans 

cela il eût été impûffi|>le de les remettre en 

aaivité. il 

La gondole portoit auffi des rames» Pour en 

faire conuQÎtre le méchanifme , on a deffiné^ 

fig. j 9 le plan de la gondole fur une plus 

grande échelle. B eft la rame vue à plat ou 

horizontalement; C eftlà rame pareille dan| 

fa pofition verticale. 

h 
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' Ces rames étoteht formées d*4ine tringle de 
fepîn D de 9 pieds 7 de longueur , dont fept 
& demi d*un pouce quarré d*épaiffeur pour 
f écievoir la pale Bfi ^ & 2 pieds de manche 
arrondis & terminés par une roulette , comme 
celle dont il a été fait mention dans la def- 
êriptibn du gouvernail. 

La pale BB étoit compofée de detix bar 
guettes de cœur de noyer , fixées d'abord 
8^s leur tnîlieu fur la tringle de fapin , puis 
ittkées i'xfelni bois par leurs bouts en ce. 
' '^PouriS^rihérplusd'affiette à ce chaffis oval, 
bn âvoit d*abqrt! collé aux côtés de la trin- 
^e» vers lés dèîxx bouts du grand axe, des 
]^ùuÎ0rét)5 de'bdis dur furlôfquels il étoit bien 
feëlé. ^ 

" ^à frïiïg)|é'dti *^bis D étoit ttervée& cou- 
^rté *^une ibite toîlée; ihaîs fa iblidité dé- 
pendoîrprincî^âleiiietit de la courbure donnée 
^xktikci & de ia corde tendue fiir un che- 
Vàlét tjtS ebtretâibiti:ette courbure , & por- 
toit tout Teffort du fluide , lorfque la pale étoit 
^iiSée fôr'liiiWecvîtefle, du ciôté concave. 
<2%ft-fei 4a^même'méchâmque qite celle qui 
«^ëlé^lîiitféctîrécéaemmeht^Ott^ les raiftes 
«e Vi4uàtcnï\W6y.Jig. 4 i/tLilen réfulte 
^é tncme ^àvanta^e'pourie poiwt d^appui du 
levier. 



-i 
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Le chaflis o val étoit couvert de taffetas cloué 
fur Taxe D , & coufu tout autour. Chacune 
de ces rames préfentoit ainfi une furface dont 
le grand diamètre étoit de 7 pieds ^ , & le 
petit diamètre de 4 pieds , c'eft-à-dire , de 
25 pieds quarrés j. 

Le manche de Tune de ces rames qui n'avoit 
pu être nervé comme le refte,ayant caffé dans 
un eflai , on le Templaça par un morceau de 
noyer rente en enfourchement. Elle pefoit 
4 livres ^, & celle qui n'avoitpas été rentée, 
un peu moins. . 

Si ces rames avoient été fimplement difpo- 
tées à fé mouvoir de Tavant à l'arriére & réci- 
proquëtheht, dans la même iituation» on com- 
prend facilement que Fun des mouvemens 
âuroit détruit TefFet de 1 autre ; que Ton n'en 
auroit tiré quèlqu*avahtàge qu'en les exécu- 
tant avec des vîteffes très-inégales ; que Tac* 
tien en auroit été fehfiblement ralentie , & 
même qu'il eût été (difficile de compter fur 
la prédfion qu'èxigeoit une femblable ma- 
noeuvre. 

En obligeaiit le voyageur à tourner lui- 
même les pales pour les ramener , la manœu- 
vre deveîioit encore plus pénible, la régula- 
rité des mouvemens plus importante , & deux 
mains très-exerçées awroient à peine fuffipour 



l64 I>£ L'AÉRO STATE 

régler avec jufteffe les évolutions d'une feule* 
C'eft d'après ces conûdérations que dans 
le plan préfenté à T Académie le 1 1 Décem- 
bre ^ j'établis le jeu de ces rames fur des ref- 
forts deftinés à en régler les mouvemens^ 
comme on le voit fig. 4. 

F eft une table pofée horizontalement fur 
la proue de la gondole , arrêtée folidement 
fuY l'appui de la baluftrade , & portée en faillie 
fur le devant, afin de ménager Tefpace fur la 
longueur. Cette table de bois de noyer eft 
évidée dans toutes les parties qui n'auroient 
formé qu'un poids inutile. 
- 1 eft Taxe de la rame droite B qui trayerfe 
ftin manche à 18 pouces du bout, terminé ^ 
comme nous l'avons dit, par une roulette^ 
Sa cette roulette eft engagée dans la coulifTe 
de bois gh^ formant un arc de 70 degrés. 
Cet axe de fer poli tournant dans un canon 
adapté aux platines de la rame, eft porté par 
un genou qui fe baifle ou fe relevé, fuivant 
le fehs dans lequel le manche eft tiré. 

Le manche porte près de la roulette & à 
peu de diftancç l'un de l'autre, deux pitons de 
fer de 3 pouces de longueur, dont l'un eft 
parallèle à l'horizon de la pale , & l'autre 
perpendiculaire, c'eft-à-dire, qui forment 
cntr'eux un équerre, & qui font folidement 
vrêté's par leurs écrous. 



l'académie de Dijon. 167 

A rextrêmité du piton parallèle eft atta- 
chée une corde à boyau qui s'envide fur le 
barillet /2, dans lequel eft renfermé un fort 
reffort de pendule. 

A Tanneau du piton perpendiculaire eft at- 
tachée une autre corde pareille qui va pafler 
fur la poulie placée en m^ qui revient dans 
un guide ou coulant au devant de la table 
près du reffort «, & qui fe termine par une 
poignée. La poulie eft à charnière pour qu'elle 
pyifle fuivre les mouvemens du piton. 

La rame B étant\aâuellement tirée par 
le reffort du barillet , fa pale fe trouve ho- 
rizontale ; mais fi on tirè^ avec force la corde 
de la poulie m , le premier effort fe porte fur 
Tanneau du piton perpendiculaire , qui , ei^ 
s^abaiffant , tourne le manche de la rame , le 
genou de Taxe I fe relevé, & la pale qui fe 
trouve par-là pofée de champ , frappe Tair en 
tournant autour de cet axe, Jufqu'à ce que 
la roulette du manche foit arrivée à Textrê- 
mité de la couliffe g. Alors le voyageur n*a 
qu'à rendre la main^ le reftort du barillet 
agit à fon tour, il tourne le manche en abaif- 
faut le piton auquel il répond ^ le genou de 
Taxe fe plie fur le champ , & la pale eft ra- 
menée fans effort , en coupant l'air , fur le 
premier côté de Tangle de fa révolution. 

L iij 
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La rame gauche C , qui eft repréfentée de 
champ , comme û elle étoit aâuellement en 
jeu, étoit pofée de la même manière , excepté 
que fon axe , fa couliffe , fon reffort & fa 
poulie, étoient placés feus la table élevée à 
deflein pour laifler un efpace fuififant entre 
elle & 1 appui de la baluftrade. 

Dans cette pofition des rames ^ la même 
largeur fervoit à placer les leviers oppofés 
des deux manches ; le voyageur n'ayant qu un 
feul mouvement à exécuter , pouvoit appli- 
quer toutes fes forces à en augmenter la vî- 
teffe ; il avoit enfin l'avantage d'être tourné 
vers la proue , de juger ainfi tout à la fois 
fa route & l'effet de {es manœuvres. 

Le poids de la table qui vient d'être dé- 
crite , a été compris dans le poids de la gon- 
dole , à laquelle elle eft naturellement fixée. 

Pour ne rien omettre ^ nous ajouterons que 
le fond de la gondole étoit percé dans le 
milieu pour recevoir un cordeau de 1 50 pieds 
de longueur, portant un grappin à trois cro- 
chets, & ce cordeau paiTé dans un nœud 
coulant qui tournoit au deflbus de l'appui de 
la baluftrade, pour qu'on eût en même t£mps 
la facilité de le jeter & de tirer fur Ufonà^ 
lorfqu'il feroit retenu ou accroché* 
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Après avoir donné la d^fcription de notrç 
Aéroftate , il ne nous refte plus qu'à rendre 
compte de l'expérience pour laquelle il avoit 
été conftruit. Nous fuivrons dans cette partie 
Tordre chronologique qui nous fournira nar 
turellemçnt l'occafion d'indiquer rapidement 
tous les accidens qui l'ont fucceffivement re^ 
tardée* 

L'on avoit commencé le 28 Décembre à 
tailler Tétoffç pour l'enveloppe, &, n^gré 
la riguçur de la faifoji, cous npus fl^ttipns 
d'être prêts, gour la fin de J^nvleri t»ai* les 
neiges continuelles ne pertnirent pas de dreiler 
la tente fous laquelle 1^ Bajloni devoit être 
enflé, on ftit même otMgé te 1} Février de 
le tranfporter dans, le fellon de l'Académie 
pour réprouverjjpourJaprêmiôre fois,par Fair 

commun. . ' 

Le premiec projet aTÔit été de n^ faite 
entrer que du gu inflammable ôoooomÂqn^;» 
c'eft-à-dire ,, retiré pac : Iti dtûiUatip^ de lu 
racine trtWreufe ^n/Almm^j^mm} G^ftvP 
^ue roA 9Moit , w«nç4 4aP% l>s^c«^ip*:4fl8 
jMobines.à diriger>.«PU^4l?ipie ÇftÇft^^ 
notre Ballon n'avoit pas affez de diamètre 
pour nous donner avec ce gas^ toute la"lége3 
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reté dont nous avions befoîn ( i ) , & nous 
avions pris la réfolution de Taugmenter par 
une portion d'environ ^ de gas inflammable 
retiré du zinc par diffolution. 

Tous les approvifionnemens avoient été 
faits en conféquence , & on n'attendoit plus 
que les grandes cornues de fer fondu , dont 
le modèle avoit été envoyé au fourneau dès 
les premiers jours de Janvier , & dont le 
transport n'étoit retardé que par Timpoffi- 
bilité de les voiturer dans des chemins de 
traverfe pendant les pluies & les neiges. 

Ces cornues arrivèrent enfin le 22 Février, 
le 23 à une heure après midi on en chargea 
deux qui furent placées dans leurs fourneaux, 
& une demi-heure après, deux boîtes d'ar- 
tifice annoncèrent que le premier tonneau de 
gas venoit de paiïer dans le Ballon. 

On s'apperçut bientôt que ces cornues per* 
doient le gas de tous côtés , trois des quatre 
étoient percées à jour en plufieurs endroits 
avant d'avoir fenti le feu ; la quatrième avoit 
auffi graiid nombre de foufflures moins appa- 
rentes, qui ne tardèrent pas à s ouvrir , & dans 
toulfes lé tuyau latéral qui , au lieu d^ètre 
CQùlé en même temps Aiivant Tart^ avoit été 

(1) y. ci-devant pag. aj & 80^ 
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fimplement rapporté , n'étoit foudé que dans 
quelques points. On ne fe rebuta pas, plu- 
fieurs ouvriers travaillèrent avec autant de 
zèle que d'intelligence, & comme d'émula- 
tion à les faire durer jufqu'à la fin de Topé- 
ration , on paffa fans interruption plufieurs 
jours & plufieurs nuits à les revêtir de fer 
battu , à les lutter avec différentes compofi- 
tions, à les placer, les ôter & les remettre 
fucceffivement au fourneau. 

Malgré tous ces efforts le Ballon fe trou- 
voit à peine le 28 en état de quitter terre de 
lui-même , on abandonna les cornues , on eut 
recours à Tacide vitriolique; on eut bientôt 
épuifé tout ce qui fe trouvoit dans la Ville, 
il fallut en envoyer chercher à grands frais 
dans les Villes yoifines; pour lors on multi- 
plia les appareils au feu , le 29 le Ballon fut 
tiré de deffous late/ite & placé dans le. jardin 
pouT achever de le remplir ; mais on ne put 
eii venir à bout, les appareils fourniffoient 
confidérablement & le volume n'^ugmentoît 
pas , tout rhémifphere inférieur reftoit vuide, 
on avoit peine à comprendre d'où cela 
pouvoit venir , ce ne fiit que trois jours 
après que Ton découvrit deu jc incifions faites 
à Tenveloppe avec un inftrument très-tran-; 
phant^ à 1% hauteur du cercle équatçrial. 



170 DE L'AÉROSTATE 

On avoit cependant profité de la force 
d'afcenfion que le Ballon avoit dé)à pour fairç 
quelques effais fous les yeux dn public. Le 
29 le Ballon fut élevé fous corde à plus de 
150 pieds de hauteur , chargé du filet , d« 
Féquateur y & d'un tuyau de fer blanc de ^ 
pieds de longueur 9 abouché à Tappendice, It 
o'étoit plein qu'à moitié tout au plus,, dans 
cette moitié il y avoit près de trois quarts 
de gas de diftillation, & il foutenoit cepeny 
dant plus de 260 livres y & il les emportoit 
avec force, puifqne Ton eut peine à le re- 
tenir : encore faut-il obferver qu il y étoit 
entré fur la fin de Tacide méphitique, lorf* 
que les chefs des atteliers,. excédés de dégoût 
& de lafiîtude, en av oient abandonné la con- 
duite i des manœuvres ; c'eft ce que nous 
îngeâmes très-bien , Iprfqu ayant retiré le 2 
Mars une portion de cet air parTappeadice, 
K>ns le trouvâmes dans le rapport de pefan- 
teur avec Tair coQvnun ; : |0 : 13 , & nous 
ne pûmes le faire détonner qu'après Tavoir 
paffé par Feau de chaux. U .étpit b^ien certain 
que le gas acide s'étoit précipité j car fi la 
maffe entière eut éxéAç çîême nature, il s>n 
feroit fallu pUi^de i6q livre^s.qï^e le iÇallon 
ja^eût pu fie mettre. c;n,4qivlibre avw, raiç 
çoflimum 
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Le lendemain 30, on continua ces eflais^ 
le fidlon avoit paiTé la nuit à Tair^ il étoit 
le matin tout couvert de givre ; cependant 
dès que le foleil l'eut fécbé , il quitta terre 
& fe foutint comme la veille ; cette circonf- 
tance me parut favorable pour juger de l'effet 
du gouvernail. J'avois pris à tâche de lui 
donner le plus d'amplitude qu'il feroit pofli*^ 
ble 9 mais j'avois lieu de craindre en même 
temps qu'il ne pût fe foutenir en l'air , que 
fa charpente légère ne pût réûfter aux mou- 
vemens ou feulement à l'impulfion du vent 
fur une furface de 66 pieds , & il n'y avoit 
que l'expérience qui pût me raffurer à cet 
égard; on plaça d'abord les bois & les toiles 
de l'avant, comme devant faire contre-poids; 
enfuîte le gouvernail fut pofé fur fon axe; je 
pris alors » fous le Ballon 9 uoe fltuati^on cor- 
refpondante à celle de rarjriçjre 4e la gon- 
dole, fi elle eue pu être fuj^endue, &, je tirai 
les cordons pour ameiiier 1^^ Ojiai^çhe à droite 
& à gauche, précifiément cocimetil^ dévoient 
être tirés dans h man/oeuvre; j'e;^s la/ fatif^ 
faâion de voir que, malgré U^téfiilhagce des 
quatre cordes attachées A 4^rB^VP%^ P^^ 
retenir le Ballon 9 il y avoit à chaqu^^ mou^ 
vement un déplacement fe^fil:l)e de raniere, 
ainfi qu'il eft repréfenté p^ h ligne ponâpéç 
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fig. z; que quoique le vent fut aflez fort St 
tombât prefque perpendiculairement fur le 
gouvernail, je parvenois avec un peu d'eflFort 
à lui faire faire fa révolution entière contre 
ce courant ; enfin , qu'il ne pouvoit plus y 
avoir de doute fur fa folidité, puifqu il étoit 
refté quatre heures entières expofé au vent, 
fans pouvoir céder â fon impulfion , à caufe 
des cordes , ce qui eft fans contredit la plus 
dé&vorable de toutes les pofitions. 

La continuité des pluies nous obligea de 
vuider le Ballon pour le mettre plus en fureté 
qu'il n'étoit fous la tente , où il étoit trempé 
par les gouttières , tourmenté par les vents » 
& fouvent en péril d'être écrafé fous les per- 
ches, qui ont été plus d'une fois brifées. 

Le 13 Mars, le temps parut fe mettre au 
beau, le baromètre étoit à 27 pouces 7 lignes 
& le vent au nord , nous crûmes que le mo- 
ment étoit venu de fatisfaire îimpatience de 
MM. les Soufcripteurs. On commença à neuf 
heures à garnir les appareils au bain de fa- 
ble, il fallut approcher des charbons allumés 
des robinets pour les dégeler ; à 2 heures après 
midi le Ballon avoît pris un accroiflfement de 
8 pieds de hauteur ; à trois heures tous les 
fourneauic étoient inondés, les trois quarts 
des bouteilles de verre caiTées'par le refroî« 
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diffement fubit» la tente percée ,& le Ballon 
affaiffé fous le poids de Teau amaffée dans 
fes plis. 

On éleva le 14 » en moins de fept heures, 
un angar couvert de planches fur les appa- 
reils ; mais le Ballon ne pouvoit être abrité 
de même, la pluie continuoit,il fallut encore 
le vuider pour le ferrer , & nous prîmes cette 
fois , fuivant le voeu général , la réfolution 
d'attendre un temps moins variable; on jugea 
que nous avions aflez lutté contre les élé- 
mens , & qu'il étoit jufte de mettre un terme 
aux facrifices multipliés & confidérables quils 
nous avoient occafionnés. 

Dans les premiers jours d'Avril le Ballon 
fîit enflé d'air commun, pour reconnoître & 
réparer le dommage qu'il avoit fouiFert, ce 
qui donna lieu à l'obfervation intéreflante de 
raccumulation de la chaleur dans les enve- 
loppes vernies , dont il a été parlé dans la 
première partie ( i ). 

Le 24 Avril le vent changea, le baromètre 
qui s'étoit tenu affezhaut depuis le 18, quoi- 
qu'il y eût eu peu de jours fans pluie , nous 
infpira plus de confiance ; il flit décidé à fix 



(i) Voy. pag. 30 & 31, 



X 
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heures du foîr que l'on commenceroit le tra-» 
▼ail pour remplir, & à neuf prefque tous les 
appareils au bain de fable étoient en train* 

Nous n avions pas prévu que le "dégage- 
ment du gas dût être fi prompt , on n'avoît 
arrêté le cercle que par quatre cordeaux )uf- 
qu'à ce que Ion pût retourner le Ballon y & 
on avoit remis au lendemain à arranger dé- 
finitivement le filet : vers les deux heures du 
matin , le cercle équatorial fut rompu , ainfi 
qu^un des cordeaux , par la force d^afcenfion 
du Ballon. On travailla à réparer le cercle ^ 
à» ramener la foupape au centre du filet, on 
diflFéra de charger les appareils au zinc; &, 
malgré cela , le Ballon fe trouva tellement 
plein vers les dix heures , qu'il fallut inter- 
rompre la communication , & laifler perdre 
le gas que les tonneaux chargés de fer & de 
zinc donnoient encore abondamment. On fut 
même obligé d'ouvrir plufieurs fois l'appen- 
dice , fans quoi l'enveloppe auroit pu crever 
par la dilatation occafionnée par le foleil. 

On a confommé dans cette opération 4600 
livres d'acide vitriolique concentré à 66 de- 
grés. 

On avoit préparé un millier de zinc pul- 
vérifé , il n'y en eut que 247 livres d'em^ 
ployé. 
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Suivant les calculs que nous avons donnés , 
dans la ieconde partie , des produits des di« 
vers appareils , il falloit à peu près 4300 li« 
vres d'acide pour les 10500 pieds cubes de 
gas que pouvoit tenir notre Ballon. Si on 
retranche maintenant du produit total des 
4600 livres , ce que les appareils ont conti- 
mié de fournir, après que la communication 
a été interrompue, on verra que la pert!^ 
occafionnée par quelques défauts inévitables 
de manipulation , ainû que la tranfpiration 
par Tenveloppe pendant la durée de l'opé- 
iration^ fe rëduifent à bien peu de chofe. 

La force d'afcenfion fut CKaâement œefu- 
rée par lé moyen d'une très-bonne romaine 
a cadran , donnée à l'Académie par M. le 
Comte de Buffon; les cordes deftinées à fuf- 
pendre la gondole, furent nouées enfemble 
îbus le Ballon ; on y pafla le crochet de la 
romaine, fixée à terre par le crochet oppofé 
tirant fur une corde tendue & attachée à deux 
forts piquets, elle marqua 450 livres; à quoi 
ajoutant fon propre poids de 79 livres qui 
(ut foulevé avant toute compreffion des ref- 
(brts , la force totale fe trouva de 529 livres^ 

Or^ en fuivant l'évaluation que nous avons 
donnée du poids de l'air commun (i), le 

-il) Pag. î3. 
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volume d'air déplacé étoit de 913 livres ;& 
déduifant de cette fomme , 1<>. les Ç29 livres 
de force d!afcenfion , 2®. 244 livres pour le 
poids de Fenveloppe^du cercle équatorial & 
du filet, y. environ 8 livres de corde (i), il 
refte précifément 132 livres pour le poids du 
gas remplaçant les 10498 pieds cubes d'air 
commun , d'où on tire le rapport de pefan- 
teur fpécifique de ce gas à celle de Tair com- 
mun : : 145 : lOOO- 

En ne fuppofant le rapport de l'air à l'eau 
que comme i à 855 , & n'eftimant en con- 
féquence le pied cube d'air commun que 754, 
526 grains, le poids total de cet air déplacé 
n'iroit pas tout-à-fait à 860 livres ; or , dé- 
duûion faite du poids des autres matières en- 
levées , il ne refteroit que 79 liv. pour celui 
du gas inflammable. Cette évaluation , qui le 
fuppoferoit près de onze fois plus léger que 
l'air commun , nous paroît d'autant moins 
pouvoir être adoptée, qu'il étoit prefqueea 
entier tiré du fer, & qu'il n'avoit pas éprouvé 
une chaleur capable de le raréfier aufii con^ 
fidérablement. 



( i) Les cordes ayant 8 à 9. lignes de toar, peotent 
ikns erreur fenfible être comptées à raifon de 2 gros 
par pied, 

tt 
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' Il n'y avoit plus qu'à équiper l'Aéroftate, 
ce travail fut encare retardé par quelques 
acciiiens; le bras qui portoit Taxe du gou- 
vernail , étant adhérent au cercle , on avoit 
été obligé de le laiffer pendant deux mois 
fous la tente , il s'étoit tourmenté par l'hu- 
midité , Taxe ne fe trouvoit plus au centre 
de Tare creufé pour recevoir le manche , & 
le vent le fit échapper plufieurs fois de la 
rainure ; on y rapporta une fauffe joue , le 
temps ne permettoit pas d'en fubftituer une 
autre. 

Enfin , vers les quatre heures & demie , 
nous entrâmes , M, TAbbé Bertrand & moi , 
dans la gondole , & nous fimes bientôt le fignal 
de filer les quatre grandes cordes attachées 
au cercle équatorial^ auxquelles nous avions 
donné 130 pieds de longueur, pour fervir, 
s'il en étoit befoin , à nous éloigner dc^s bâ- 
timeiis^ 

La fuite de l'expérience eft déjà connue 
de TAcadémie par le procès-verbal que nous 
avons rédigé à Magny, & que nous avons été 
obligés de livrer à l'impreffion le jour même 
de notre arrivée , pour fatisfaire Tempreffe- 
ment flatteur de nos compatriotes. Nous dé- 
pofons l'original pour être joint à ce rapport; 
nous avons fuppléé par des notes ^ les faits 
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dont nous ne pouvions être pleinement inf- 
truits lors de fa rédaâion y & quelques ex* 
plications qui nous ont paru néceflaires. 

Fait à TAcadémie ^ à Dijon , le 29 Avrit 
1784. Signée DE MORVEAU^ CHAUSSIER &L 

Bertrand^ Commiflaires* 
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PROCES-VERBAL 

D E 
t'EXPÉRIENCE AÉROSTATIQUE 

DU z6 AVRIL. 

JN otJs foiiffignés Commiffaires pour monter 
l'Aéroftate tAcadému de Dijon y avons rédigé, 
comme il fuit, un premier procès-verbal fuc- 
cinâ, avant de quitter le lieu de notce àr* 
rivée. 

Le vent très-fort & tourbillonnant qui s'é- 
toit levé quelques inftans avant notre départ, 
& qui nous avoit déjà repouffés contre terre 
plufieurs fois de toute la hauteur des cordes 
qu'on filoït,nous ayant fait craindre qu'il ne 
brifât tous nos agrêts , qu'il ne nous jetât ixL 
moins fur la Ville , étant précifément au pied 
du plus haut de fes. clochers, nous primes la 
réfolution de jeter fiicçeffivement affei de left 
pour vaincre la réfiftance qu'il nous oppô- 
foit ( I ) ; ce qui l'épuifa en entier , & xûèxàm 



-^ 



( i) La violence du vent avoit tellement alaitné pour 
nous, que Ton crioit de toutes parts de ne po&tl|che| 

Mii 
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partie de nos provifions que nous eftimons 
devoir être de 75 à 80 livres : mais à peine 
eûmes-nous dépaffé la hauteur des toits.de 



les cordes ; nous avions 79 livres de left & des bouteilles 
remplies d'eau pour prendre de Tair , des habits , des 
prQviflons & des inftrumens, pefant enfemble plus de 
30 livres. Nous jugeâmes d'abprd que nous n'avions pas 
afTez de force d'afcenfion pour vaincre là réfiftance du 
vent , & nous nous débarraiHUBes de quelques livres de 
left< Nous donnâmes enfuite. à plufieurs repiifes le fignàl 
de lâcher les cordes , nous le lifions en même temps fur 
Vinftruâion écrite, pour que l'on ne pût dout^ de notre 
intention ; M. le P. de Virly le répétoit à terre > ayant 
«mfli le: papier à la main ; mais le vœu général étoit qu^on 
ne les abandonnât pas, & il prévalut. Voyant que nous 
itioni toujours. ramenés contre terre , fouvent dans une 
fituatioft tris-oblique , nous continuâmes de nous alléger» 
& la force d'afcenfion. ^ev}nt telle , que l'un de ceux 
qui s'obftinoient à retenir lés cordes , & qui pefoit 160 
livres , fut enlevé de trois pieds de terre , & retomba 
;Rir fon épaule ; il a avoué depuis qu'il avoit eu le projet 
|i*4ttaçher la corde a foa poignet ; on conçoit tout le 
|langer,quil auroit couru f & auquel il nous auroit nou&i^ 
fuêines expofés. La dernière corde ne nous fut rendue 
^u'a 4. heures 58 minutes; les ficelles par lëfquelles nous 
devions ramener à nous ces cordes pour les couper « 
nvoîejit été forcées , ce qui nous chargea de près de 8 
lit^res'; d6t>t nous ne pouvions plus nous.dé£iire. 

Au moment ob nous avions quitté terre , on avoît 
pbfervé le baromètre à 27 pouces 6 lignes , le thermo- 
laeîjpe à- ri 4eg»é* ^ diffus de zéro, fie le vent était 
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TEglife^ notre afcenfion fut & rapide, que 
nous ne vîmes plus fon clocher qu'en plon- 
geant & fort au deflbus de nous. 

La forme de notre Ballon nous annonçant 
alors une très-forte dilatation occafionnée à 
la fois par la chaleur du foleil & la diminu* 
tien de denfité de Tair environnant , nous 
avons fait jouer nos deux foupapes; mais 
elles n'ont pas fuffi à écouler le fluide , & le 
Ballon s*eft ouvert de la longueur de 7 à 8 
pouces dans la partie inférieure, tout près de 
Tappendice, ce qui nous a plutôt rafliirés 
qu'effrayés. 

Nous nous fommes trouvés dans un calme 
prefque plateau point de nous regarder comme 
Aationnaires ; cependant nous nous apperçû- 
mes bientôt que nous étions déjà loin de la 
Ville- 

A cinq heures cinq minutes nous paflames 
fur un Village que nous ne connûmes pas , 
cil nous laiflames tomber un billet attaché à 
une pelotte remplie de fon , portant bande- 
role , lequel annonçoit que nous nous trou- 
vions très-bien 9 que le baromètre étoit à 20 
pouces 9 lignes , le thermomètre à i degré ^ 
au deflbus de zéro, Thygromietre à 59 degrés 
<le réchelle de M. Retz, & 24 x de TécheUe 
de M. Copineau. 
I^ous avons laiflfé tomb,er deux autres bil^ 

M iij 
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lets ( I ) » mais écrits au crayon , le froid ne 
nous permettant plus de tenir la plume : à ^ 
heures ii minutes, il étoit à 3 degrés au 
deflbus de zéro, c*eft-à-dire, qu'il étoit des- 
cendu de 14 degrés ~ depuis notre départ(2). 



( i ) Un de CCS billets a été trouvé quelques jours 
ïiprès attaché à fa pelotte^ dans un bois appelle le Va- 
rin , entre Ceffey & Breffey ; la pluie avoit détrempé 
le papier & rendu récriture illifible. 

(2) Cette augmentation de froid annonce que nous 
fious étions encore fort élevés depuis la dernière obfer- 
vation du baromètre , en effet nous le vîmes à 18 pouces 
xo lignes , & nous en fimes fur le champ la note ; mais 
nous étant apperçus qu'il étoit forti un peu de mercure 
du tube inférieur , nous ne voulûmes pas en faire men- 
tion avant que d'avoir vérifié fi cet accident pouvoit 
influer fur la jufteffe de l'obfervation. Ce baromètre avoit 
été conftruit par le fieur Goubert , fur les principes de 
M. de Luc , excepté qu'il avoit fubftitué au robinet un 
pîfton glîflant dans un bouchon de liège , enfoncé dans 
une tubulure adaptée ^ la branche inférieure au deiTus 
de la courbure : ce globule de mercure s'étoit échappé 
parce que le bouchon s'étoît un peu foulevé. Nous avons 
vérifié que cela ne changeoit rien à la fomme des hau- 
teurs des deux colonnes. 

On fait que l'ellimation des hauteurs par la colpnne 
du mercure dans le baromètre n'eft pas une mefiire bien 
exaâe, fur-tout au delà d'un certain efpace ; il s'en feut 
même beaucoup que les Phyficiens foient d'accord fut 
la manière d'en conclure l'approximation la plus f^re : 
cependant nous croyons qu'Û ne fera pas inutile de 
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Nous obfervâmes la chute d'un de ces bil- 
lets à la montre à fécondes; il fut fans doute 
foutenu par le ruban flottant ; car quoi- 
qu'il tombât affez perpendiculairement , nous 
comptâmes 57 fécondes avant qu'il touchât 
terre (1). 

Le froid vif nous faifit les oreilles , & c'eft 
la feiile incommodité que nous ayons éprou- 
vée» & dont nous avons été bien dédommagé^ 
par ce fentiment que M. Charles a fi bien 
peint. Nous n'avons qu'un trait à ajouter à 
fon tableau, c'eft qu'il nous a paru plutôt 
afFoibli qu'exagéré, lorfque nous avons vu 



donner ici notre plus grande afcenfion calculée d'après 
les deux méthodes les plus généralement adoptées. 

En comptant , avec M M. Caffini & Maraldi , dix 
toifes pour chaque ligne d'abaifTement au bord de la 
mer , avec la progrcffion d'un pied par ligne 9 on trou- 
vera que notre Âéroftate s'efl élevé à 2106 toifes au 
deflus du niveau de la mer , & 2002 toifes au defTus du 
fol de Dijon. ^ 

Suivant la règle de M. de Luc , cet abaiffement du 
mercure indique feulement une élévation de 1644 toffes, 
& il en faut retrancher neuf pour la correôion de l'effet 
de la chaleur. 

( I ) Il eft poflible que nous Payons perdu de vue 
avant qu*il ait réellement touché terre ; cela devient aflez 
indifférent^ puîfqu'il n'eft pas qqeftion d'appliquer ici 
la règle de la chute des graves qui donneroit déjà 4873 5 
pieds pour les 57 fécondes. - 

Miv 
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une mer de nuages couler fous nous , & 
nous ifoler de la terre ; nous répétâmes alors 
de concert la devife emblématique de notre 
Aéroftate : Surgit nunc gallus ad athtra. 

Le foleil commençant à baifler, après nous 
avoir donné le {jpeâacle d un fuperbe paré- 
lie (1)9 nous nous apperçûmes que la partie 
inférieure de notre Ballon s'applatiflbit , qu'il 
étoit temps de choiûr le lieu de defcente : 
nous jugeâmes par la boufible, que nout 
n'étions pas loin de la Ville d'Âuxonne , & 
nous crûmes la reconnoître à fa mafle , à en- 
viron 2J degrés fur notre droite; nous ne 
xious trompions pas. Nous prîmes la réfolu- 
tion de faire ufage de toutes nos manœuvres 
pour diriger vers ce point ; elles avôient été 
fort endommagées par te coup de vent que 
nous avions éprouvé à notre départ. Le gou- 
vernail étoit déboîté , une des rames avoir 
été caffée à Taxe de fon manche 9 & s*étoit 



( I ) A fix heures le foleil étant à la hauteur de lO*. 
au deflus de l'horizon , un fécond foleil vint fe placer 
tout-à'Coup à 6^. à peu près du premier, & fembloit 
lui difputer le droit de nous éclairer; il étoit compofé 
de plufieurs cercles concentriques , difpofés fur un fond 
d'une blancheur éblouifTante , & les circonférences de 
ces cercles étoient nuancées de plufieurs couleurs {oibles 
fomme un arc-en-ciel qui s* efface. 
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♦détachée au premier moment où nous en 
voulûmes faire ufage pour nous éloigner de 
Dijon (i). La rame de Féquateur, du même 
coté , s'étoit engagée dans une des quatre 
grandes cordes filées lors du départ , & que 
BOUS n'avions pu ramener à nous pour les 
couper. Il ne nous reftoit donc que les deux 
autres rames , qui , fe trouvant du même côté , 
nous ont été abfolument inutiles pendant la 
plus grande partie de notre marche, dans 
le calme , & même lorfque nous étions portés 
en tournant , fans courant fenfible ; mais étant 
tombés dans un courant qui nous jetoit fur 
Yejl , nous fîmes jouer ces rames avec beau- 
coup de facilité , fans aucun inconvénient , 
pendant 8 àf 9 minutes , & elles nous faifoient 
tellement virer anfud-e/i , point de notre deC- 



(i) Elle eft tombée au deffus de l'enclos des Ar- 
gentîeres» vers Mirande. Plufieurs perfonnes nous ont 
affuré qu'ils avoient cru d'abord que c'étoit un billet que 
nous jetions. On a obfervé qu'elle avoit mis un temps 
confidérable à arriver jufqu'à terre ; le vent Téloigna 
iàns doute un peu de la perpendiculaire, mais cela n'empê-» 
che pas que le point de fa chute ne ferve à déterminer 
notre marche. La hauteur à laquelle nous étions, faifoit 
tellement illufion, que l'on a cru à Talant que nous étion$ 
^ direaement fur fon clocher , & ainfi de grand nombre 
d'autres Villages dont nous n'avons pas même approché 
d'une lieue. 
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tinatîon , que nous Tentions déjà la néceflitë 
de ménager cette force pour dériver quand 
il en feroit temps , fur-tout n'ayant rien pour 
nous rappeller à ïeft. 

Nous efpérionsdonc pouvoir descendre près 
de cette mafle que nous jugions Auxonne^ 
mais nous perdions beaucoup par l'ouverture 
de notre Ballon : nous entrions alors dans un 
grand efpace couvert de bois ^ nous nous fen- 
tions defcendre ; nous gardâmes le peu de leil 
qui nous reftoit , & qui n étoit guère que les 
planches mobiles qui nous.fervoient de banc 
pour ralentir la chûte^s'il en étoit befoin ; nous 
n'en jetâmes qu'une feule ; nous defcendîmes 
très-doucement fur un taillis , que nous avons 
appris depuis s'appelier /e CAaigw*, apparte- 
nant à Mad^« la Comteffe Ferdinande de Brun > 
territoire de la Marche. A peine notre gon- 
dole toucha-t-elle l'extrémité des branches ^ 
qu'elle fe releva avec force; nous faiûmes 
ces branches pour nous ancrer (i) , pour 
n'être pas ]etés fur quelques arbres qui fe 
trouvoient de diftance en diftance. Nous 



(i) Nous penftmes bien à faire ufage du grappin , 
mais il étoit refté à la main de celui qui le tenoit au 
moment de notre départ ; le cordeau n avoit pas été 
deftiné à réfifter à une force d'afcenfion auffi confidé- 
rable que celle que nous fumes obligés de nous àonner. 
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eflayâmes dé defcendrc en tirant les tiges 
de ce taillis, comme on marche fur mer à 
la toue y il ne nous fut pas pas poifible. Nous 
entendîmes du monde ^ nous appeUâmespour 
nous aider à arrivera terre; c'étoient des 
Habitans de Magny-lès-Auxonne : l'un d'eux 
nous répondit qu'il viendroit volontiers , Ji 
nous voulions ne lui point fidre de mal\ nous le 
raiTurâmes. Son exemple & nos invitations 
décidèrent enfin its camarades , & nous tou- 
châmes terre à fix heures 25 minutes. Dans 
le nombre des Habitans qui s'y rendirent, 
on a remarqué deux hommes & trois femmes 
qui fe mirent à genoux devant notre Ballon. 
A peine eûmes-nous attaché notre Aérof- 
tate , laiffé quelqu'un à fa garde , Se expédié 
un Courier pour donner à Dijon de nos nou- 
velles , nous trouvâmes fur la route de 
Magny plufieurs perfonnes qui , nous ayant 
vu d'Auxonne, venoient à notre rencontre, 
& qui ont bien voulu figner avec nous ce 
procès -verbal rédigé à la Cure d'Athé, Vil- 
lage voifin de Magny , le 2Ç Avril 1784. 
Signé y DE MORVEAU & BERTRAND, Com- 
miflaires. 

Signé enfuite Bidal, Curé (fJthé\ BuvÉE, 
lieutenant civil & criminel au Bailliage ctAuxone ; 
1-e Chevalier de SureMAIN, Officier (T Artillerie; 
DeneUX, Officier XAttilUriti RoUSSOT, Avocat 
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€01 Parlement; DE BelGRAND^ Maître en Chî^ 
rurpe; RaDEPONT fils , Orfèvre; CORNU , 
Entrepreneur^ LaGRANGE, BellidenT^' 
Terrier , Lanaud , Rude , Bourotte , 
Roussel , Frantin , Demartinecourt ^ 
& Mathey. 
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1 1 1 n, 1 n, ' ^'^^ S ^f j j* f f f ^ 
SECONDE 

EX PÈRIENCE 

AVEC LE MÊME AÉROSTATS. 

V^ N verra dans le procès-verbal de cette 
féconde expérience » quel en étoit principa^ 
lement l'objet ; je ne puis le rappeller fans 
témoigner ma rcconnoiffance à MM. les 
amateurs , qui ont ouvert , de leur propre 
mouvement, la féconde foufcription, dans 
ridée avantageufe qu'ils ay oient prife de mes 
moyens de direâion, & pour me fournir 
l'occafion d'en faire un eflai plus complet* Ce 
procès-verbal rédigé , )'ofe le dire, dans cet 
efprit qui convient à des Académiciens , & 
qui leur impofe l'obligation d'apporter plus 
de fcrupule à vérifier ce qui les flatte, que 
le charlatan ne met d'adrefle à dîflîmuler ce 
qui le contrarie , me paroit donner j» par le 
fait , autant que le comporte un premier & 
unique eflai , la folution du problême de 
la pofîîbilité de la direÛion, pourvu qu'on 
la circonfcrive dans les bornes que j'avoi^ 
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d'avance propofées d'après la théorie ( i ). 

Je décrirai en peu de mots , les change- 
jnens & additions qui nous avoient paru né- 
oefliéiires. 

Gn avoit été obligé de fefaire le cercle 
équatorial pour la troifîeme fois , après Fac- 
cident du 30 Mai, & il fut encore renforcé 
au point qu'il fe trouva du poids de cinquante 
livres : à la vérité la rainure circulaire du 
inanché du gouvernail , qui fait partie de 
ce cercle , avoit été auffi refaite à neuf, & 
augmentée dans fes dimenfions pour lui donner 
plus. de folidité. 

On avoit pofé une nouvelle foupape à la 
partie fupérieure du Ballon , & on lui avoit 
donné 2 pouces de largeur & 4 pouces 7 de 
longueur , d'après Tobfervation rapportée ci- 
devant, pag. 145. > 

Le manche de la rame qui avoit été caffé 
lors de la première expérience, avoit été 
fimplement rente en bois de noyer. 

On avoit cru pouvoir conferver pour ces 
rames les premières poulies à chape & roue 
de cuivre : j'ai bien regretté de n'avoir pas 
fait faire les chapes en fer, comme celles du 
gouvernail. La roue renflée par la chaleur^ a 

( 1 ) Voy, ci-devant pag. io8 & fuiv. 
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été ferrée dans la chape , & le frottement eft 
devenu très-dur ; celle du côté gauche a même 
refufé abfolument de tourner , & il ne ma 
pas été poflible de lui rendre la liberté en 
forçant à coups de marteau une lame de cou- 
teau entre elle & le devant de la chape ; de 
forte que la corde à boyau qui paflbit deffus , 
s^échauffoit , & fe feroit brûlée fi je ne Tavoîs 
faumeâée de temps en temps avec de la falive* 
On conçoit que cet accident a prefque doublé 
la fatigue de cette manœuvre* 

Cette féconde expérience devant fe faire 
dans un temps où les nuages font très chargés 
d^éleâricité y il étoit prudent de fe mettre en 
garde contre les explofions ; nous ajoutâmes 
donc à notre machine un conduâeur & un 
éleârometre. 

Le conducteur étoit formé à\\n fil de laitoti 
de I ligne de diamètre <k de 3 pieds de lon- 
gueur , terminé d'un bout en pointe très-fine ;^ 
portant de Tautre bout une trèfle de faux 
galon de 6 lignes de largeur , roulée en corde 
pour donner moins de prife au vent, & de 
110 pieds de longueur. Le fil de laiton étoit 
courbé vers le milieu pour porter en ayant 
fa pointe fur une ligne oblique , & la courbure 
fbrmoit deux anneaux un peu écartés , dans 
lefquels pafl'oit un cordon de foie qui fervoit 
aie fufpendre. Ce cordon étoit attaché pat 



191 D£ l'a ÉRO STATE 

un bout à Textrêmité inférieure de la partie 
la plus avancée de TAéroftate A ^fig / , pL III 
il revenoit pafler dans une boucle de verre 
pofée à même hauteur & à peu de diftance ^ 
& delà à la proue de la gondole ; de forte qu'il 
étoit éloigné de plus de vingt pieds de la 
gondole en ligne horizontale , & que les voya- 
geurs pouvoient néanmoins s'en débarraflerà 
volonté y en coupant le cordon de foie. 

Ce conduâeur étoit terminé par huit bran- 
ches du même galon , fixées un peu au deflus 
de leurs extrémités , fur un cercle de baleine 
qui entretenoit leur divergence. 

VcUSromctrc étoit un vafe de verre conique 
garni à fa bafe de feuilles d'étain , portant 
dans le haut une tige de laiton terminée ea 
pointe 9 à laquelle étoient fufpendues dans 
rintérieur , par des fils métalliques , deux pe* 
tites boules de moelle de fureau. Il étoit 
attaché au condudeurpar un cordon de foie, 
de manière qu'il ne pouvoit le toucher que 
par fa bafe. 

Le condu-ûeur^réleûrometre & leurs accef- 
foîres , pefoient enfemble lo onces trois gros. 

Cet appareil occupant la place de la flamme 
de Tavant, nous en fimes pofer une de chaque 
côté fur la même ligne, feulement plus rap^ 
prochées du Ballon. 

Enfin , la gondole portoit pavillon de Boiirr 
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gogne à fond blanc , chargé d'un fautoir écotè 
rouge* 

En rendant compte des préparatift de cette 
expérience , je ne dois pas omettre une ob- 
fervation importante à laquelle ils ont donné 
lieu. 

Le 29 Mai le Ballon avoit été enflé d'air 
commun; nous jugeâmes à propos de le 
laifler en cet état jufqu'au lendemain foir , 
pour laifler fécher quelques endroits qui 
avoient été recouverts de vernis. Nous avions 
déjà remarqué que Tair enfermé dans ces 
enveloppes , acquéroit une chaleur confidé* 
rable ; ce jour même nous avions obfervé 
que le thermomètre y étoit monté à 39 de- 
grés , tandis qu'il fe tenoit à 23 expofé au 
foleil : mais lorfque M. de Virly avoit imaginé 
qu'un Ballon plein (Tair commun , dilaté feuler 
ment par la chaleur du foleil , pourroit s'élevep 
(i) , il ne s'attendoit pas à voir réalifer fous 
fes yeux cette conjeûure d'un manière auffi 
frappante. 

Le 30 y il s'éleva à midi & demi un yent 
un peu vif qui commença à agiter le Ballon. 
Deux hommes laifTés à fa garde , voulurent 



(i) Voy, ci-devant pag. 31»^ 
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te retenir par Us mailles du filet , les morceaux 
leur refterent à la main : il s'éleva d*abord, 
dans la cour , au deffus de Tune des perches , 
tie quarante-trois pieds , qui avoit été placée 
pour élever le filet , emportant ce filet , le 
cercle équatorial & des cordes , du poids de 
plus de 65 livres , c*eft-à-dire , près de 250 
livres , compris le poids de Tenveloppe. 

Il étoit retenu par trois cordeaux paffés 
iur une grofle corde tendue entre les deux 
perches; il en cafla deux, & emporta le pi- 
quet du troifieme ; il fortit de la cour par- 
deflus un bâtiment fitué à Feft : s^étant abaiffé 
dans une autre cour derrière ce bâtiment, le 
nommé Crofnier , âgé de feize ans , pefant 
foixante & onze livres 9 faifit courageufement 
une des cordes pour le retenir, & la tourna 
autour de fon poignet ; il fut entraîné dans 
Tinftant pardefius un mur de clôture de neuf 
pieds , & retomba de Tautre côté. Le Ballon 
continua fa route, pafla fur la première allée 
du cours de la porte Bourbon , au grand éton- 
nement du peuple qui accouroit pour le voir, 
& alla tomber à, plus de 250 pas, malheureu- 
sement fur deux arbres replacés nouvellement, 
dont les tiges nues le crevèrent fur toute la 
longueur & en pluûeurs endroits* 

Ce phénomène annoncé dans les Journaux 



r'AÔÀèÊMrE DÉ DiJdN. >9^ 
p)àr rcxtJrAit' d^une lettre: oà j'ea avbis'fait le 
récit • a îm de toes confrères .,. a paru & ex- 
traardinaire , que pliiiieûrs perfonhes im^ont 
écrit '^picmir->m«i demander û Ton n'avoit^^pas 

qu'elles «regârdoteâlf CDWnfe ioipoffible. Jç 
Tprofiite <!té f occafion più^ftï leur répéter qu^'il 
n'y â rieii que de trai ,if^luiiidrmiHe penfoiwiep 
en pourroient dépofe^^àisât'^cê qui vaut en^ 
core mieux pour le phyficien qu'une multi- 
tude de témoignages , ce fait s'explique au- 
jourd'hui facilement par la chaleur que Tair 
acquiert dans les étoffes enduites de réfine. 
Suppofons^ par exemple, ce qui approche 
beaucoup de là vérité , qu'il n'y ait eu dans 
le ballon que f~ de Tair commun qu'il pou- 
voit contenir , éç que la chaleur ait raréfié cet 
air au point de remplir la capacité totale , 
voilà 684 livres de matière qui occupent un 
efpace égal à 912 livres d'air, qui doivent 
par conféquent jouir dans ce fluide d'une lé- 
gèreté refpeûive de 228 livres ; mais nous 
a^ons vu ( pag. 37 ) qu'une mafle d'air, dans 
les mêmes circonftances, acquéroit encore 
vine légèreté indépendante de fon état de ra« 
réfaâion aâuelle par la chaleur^ dans le rap- 
port de 68 à 71 :1a quantité totale doit donc 
«tre réduite à 65$ ^ au lieu de 684, & la lé^ 

Ni; 
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gérèté refpeâiye fe trouve ainû de 257 livres $ 
peut-être même que Tair qui aûibîcettealté'^ 
ration 5 eft fufceptible d'une plus grande dila- 
tation. Je ne fais, état ni du poids du jeune 
liomme enlevé 9 ni de la force néceflaire 
poiu: rompre les cordes ; il eft évident que 
ces effets momentanés font dus plutôt à rim- 
pulfion horizontale du vent , qu'à une véri^ 
table force d'afcenûom 
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De r Expérience du iz Juin. 

L'objet principal de cette expérience étoit 
Teffai des moyens de direûion, dont partie 
avoit été brifée au moment de Tafcenfion du 
Z5 Avril, par la violence du vent, & avant 
que Von eût lâché les cordes; c*éf oit dans 
cette vue que plufieurs amateurs s'étôient 
réunis pour ouvrir une nouvelle foufcription. 
Le départ avoit été fixé, pour la première 
fois , au famedi iz Juin, iSc annoncé huit jours 
auparavant par une affiche. Le vendredi IF 
on commença, vers les fept heures du foir,' 
à charger les appareils qui ont été décrits 
dans le procès -verbal de la première expé- 
rience (^pag. 5)4, lOQ & foS). 

Le Ballon fut rempli à quatre heures du 
matin , & le canon annonça que l'on étoit 
occupé à appareiller. 

Nous montâmes dans l'Aéroftate, M. le P. 
deVirly & moi, à 7 heures; nous nous fimes 
apporter les quatre cordes attachées au cercle 
équatorial, qui fervoient à retenir le Ballon} 

nous les attachâmes aux quatre coins de Isi^ 

« - • • • 
N n) 
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gondoie; fix perfonncs étôient appuyées fur 
la gallerie pour la fixer à terre; nous les in- 
vitâmes à s'écarter, & nous partîmes fur le 
champ, en nous élevant prefqne perpendi- 
culaireipent. 

Il étoit alors fept heures fept minutes , le 
baromètre à 27 pouces 8 lignes, le thermo- 
mètre à 15 degrés un quart , l'hygromètre de 
M. de Sauffure à 83 degrés & demi , c eft-à- 
dire 33 degrés & demi d'humidité, en les 
comptant du terme moyen. 

Le vent affez foible, fouffloit nord-nord- 
bueft,.&, même approchant du nord, quart 
nord-ouèft , puifq^u'au moment de Tafcenfion 
plufieurs perfonnes jugèrent, à la vue d'une 
carte fur laquelle les rhumbs étoient tracés , 
qu'il devoit nous porter fur Bourg en Brefle. 
Les deux flèches du plan joint à ce procès- 
verbal , indiquent fa direôion nord-nord- 
oueft ( I ). 

Nous étions chargés de cent livres de left, 
trente à l'avant & foixante & dix à l'arriére 
de la gondole, de deux bouteilles pleines 
d'eau pour prendre tle l'air, des provifions. 



. (i) Nous avons appris depuis que quelques girouettes 
éé la Ville avoient été vues à la même heure dans la 
^eâion du fud*fttd*efi» 
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des habits pour nous défendre du froid , &c. 
le tout pefant environ vingt-cinq livres, non 
compris les inftrumens. 

L'abaiflement du mercure dans le baromètre 
étoità peine fenfible, que la dilatation étoit 
déjà confidérable. Nous vîmes le Ballon très- 
arrondi , & une légère vapeur autour de 
l'appendice nous annonçpit que le gas com- 
mençoit à s'échapper par la foupape d'affii- 
rance placée à fon extrémité ( 1 ) ; nous l'ai- 
dâmes à s'ouvrir en tirant la ficelle qui def- 
cendoit jufqu'à la gondole : le fluide en (ortit 
avec tant de rapidité, que nous nous déter- 
minâmes à faire jouer la foupape fupérieure : 
le gas en fortit avec un fixement que nous 
prîmes d'abord pour le bruit d'une chiite 
d'eau. C'eft ainfi que nous en avons couftam*- 
ment ufé , aidant d'abord la foupape du bas 
pour juger de la néceffité d'oitvriï celle d» 
defliis , & cela afin de ffléi:fâger la &>iu:e d'af^^ 
cenfion , & de ne pas nous expofer à voir 
crever le BaUoiiw La dilatatàioQ p^ la.chakur 
du foleil étoic ù fane , ^oe bi oontomiité de 
l'écoulemert^ A* gas {%) paie la? foupape fu> 

: (ï) ^97* cî-dçvant pag» 143. & .144» 
X^) 11 ^'^ P^ be£bin de àïfC «qoo cet écoukoteiit 
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périeure , comme une fumée épaiffe, fit juger 
que le Ballon s'étoit ouvert en cette partie. 
Nous devons à la bonté de nos foupapes , & 
à Tattention continuelle que nous y portions , 
d'avoir évité ce danger;^ mais on verra auffi 
que cette dillraâion fréquente a beaucoup 
nui à nos projets de direâion , en donnant le 
temps au yent^ quelque foible qu'il fut, de 
gagner fur nous. 

Pour faire connoître jufqu'à quel point nous 
avons réuffi dans cette entreprife , nous n Sa- 
vons pas trouvé d'autre moyen que de tracer 
fur la carte ( Foy. planche III) la ligne que 
nous avons fuivie ^ en indiquant les villages » 
les bois j les chemins fur lefquels nous avons 
pafTé 5 qu'il nous étoit facile de reconnoîfre, 
n'étant pas fort élevés , que nous nous fommes 
même fait nommer quelquefois par les Ha- 
bitans, & diflinguant avec foin les efpaces 
dans lefquels nous avons manœuvré, & ceux 
oii nous avons été gouvernés par le vent. 

Ayant fuffifamment fait jouer les foupapes 
pour nous tranquillifer fur rejBFet de la dila- 
tation , nous obfervâmes que le vent nous 



n'étoit pas réellement continu , puifqu'il rfavoit lieu que 
quand nous ouvrions la foupape , mais H pouvoit lepa- 
joître à quelque diftance, les intervalles étant très-courts," 
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avoit porté de A , point de départ ^ en i , du 
côté du parc B. Le baromètre n'étoit defcendu 
qu^à 2.6 po. 4 lign.; nous réfolûmes d'eflayer 
les manœuvres à la vue de toute la Ville ^ & 
de la tourner de Feft au nord ; nous recon* 
nûmes avec plaiiir qu'elles produifoient leur 
effet : le gouvernail déplaçoit l'arriére , & 
portoit le cap du côté que nous devrions , 
en changeant à chaque fois la direâion d'en- 
viron 3 à 4 degrés fur la bouflble , ce qui 
fut eftimé très-exaftetnent par M. de Virly, 
fur une bouflble portant un fécond cercle 
divilé en heure & quart d'heure. Le dépla- 
cement fe trouva de deux divifions ou d un 
quàtre-vingt-feizieme. 

Les rames jouant 4*un feul côté,appuyoient 
le gouvernail, & hâtoient le déplacement; 
)ouant enfemble , elles faifôierit aller en 
avant. Nous parcourûmes ainfi Téfpace de I 
à 2. 9 laiflant Cromoy à peu de diftance de 
notre gauche, le vent nous rejetant fenfible- 
ment fur Teft. Nous reftâmes là quelque temps 
ftationnaîres , ouvrant de temps en temps la 
foupape ; & les flammes pendantes à Tavant 
nous ayant feit connoitre que Tair étoit plus 
calme, nous portâmes fur Pouilly, & nous 
en fumes fi peu détournés, que nous paiTâmes 
entre le parc E & le hameau d'Epirey F. I| 
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étoit huit heures; le mercure fe foutenoit dans 

le baromètre à Z5 pouces i ligne. 

Après aToir parcouru la ligne. 2-3 y nous 
reftâmes encore quelque temps ftationnakes ; 
& quoiqu'il n'y eût aucun courant fenfible , 
nous vîmes très-bien que nous tournions fur 
nous-mêmes , lorfque nous ne faifions aucun 
nfage de nos manœuvres. 

Nous nous en fervimes pour tâcher de re- 
venir à Toueft de Pouilly j & tantôt plus , 
tantôt moins contrariés par le vent , nous fui- 
vimes à peu près la courbe 3 -4 9 coupant en 
travers le chemin de Dijon à Langres, un peu 
au defliis de la fourche du chemin d'is- fur- 
Tille H. Lorfque ce chemin fe trouva la pre- 
mière fois fous nos fils à plomb ^ il étoit huit 
heures & demie y le mercure étoit defcendu 
à 24 pouces 8 lignes , ce qui annonçoit que 
nous nous élevions infenfiblement , foit par 
le progrès de la dilatation ^ foit par la légé- 
xeté que nous acquérions à chaque fois que 
nous ouvrions nos foupapes. L'hygromètre 
àe M. de Sauflure marquoit 66 degrés*. 

Le ciel étoit toujours ferein ; mais il s'é- 
levoit d'une infinité de points , des vapeurs 
formant de petits nuages ifalés^ qui nous 
paroiflbient comme des cônes irréguliers > 
;!^ont la bafe pprtoit à terre ^ ou du moins 
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«n étoit très-voifine; un de ces nuages , &^ 

Iq plus confidérable 9 nous mafqua quelque 

temps la Ville , & plufieurs perfonnes ont 

jugé que nous Tavions traverfé , quoiqu'il fût 

bien fûrement plus près d'elles que de nous. 

Nous prîmes confeil pour favoîr ce que 

npus devions entreprendre. M. de Virly auroit 

defiré terminer ce voyage aéroftatique par 

une longue route dans la ligne du vent , de 

manière qu il n'y eût plus à diriger que pour 

choiiir le lieiide defcente dans un arc de cercle 

de quelques degrés ; mais le vent n'étoit pas 

aflTez fort pour nous féconder dans ce projet. 

Nous effayâmes de fuivre quelque temps la 

route de Langres ; nous manœuvrâmes en con- 

féquençe , & malgré nos efforts , le vent nous 

'fit dérivetiuivant la ligne 4-5. 

Il commençoit à fe former quelques plis 
à la partie inférieure du Ballon, & bien- 
tôt nous vîmes les objets fe groffic à nos 
yeux; nous defcendîmes jufqu'à environ 60 
ou 70 pieds de terre , au point marqué 6 ; 
nous demandâmes à quelques payfans qui 
venoient à nous, comment fe nommoit le 
Village qui étoit à notre droite K , ils nous 
répondirent que c'étoit RuflFey : ils s'apprê- 
toient i empoigner nos cordes pour nous 
faire arriver; mais nous nous trouvions fur 
un terrein couvert d'aflez grands arbres; nous 
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avions pçrdu quelques inftans à caufer avec 
eux ; nous jetâmes précipitamment cinq ou 
fix paquets de left , pefant huit ou dix livres , 
nous remontâmes tout de fuite à leur grand 
étonnement , & à la plus grande hauteur que 
nous ayions tenue dans cette expérience. Il 
étoit neuf heures précifes (i); le baromètre 
defcendit à 23 pouces & une demi-ligne, ce 
qui donne une élévation d'environ 942 toifes 
(2). L'hygromètre de M. de Sauffure marqua 
65 degrés & demi; celui de M. Retz, qui 
étoit joint à notre baromètre, étoit à 45 ; le 
thermomètre à 17 degrés au deffus de zéro. 
Il faut remarquer que dans toute notre tra- 
verfée, il n'a jamais été au deffous de 15 
degrés & demi. M. de Virly profita de cette 
afcenfion pour préfenter de l'amadou à une 
lentille de 18 lignes de diamètre, & de 6 
lignes de foyer ; il s'alluma fur le champ. 

Un fait affez important , & qui pourra 
»i II ■ " ■ " ' ■ .11 - 1. . I » ■ 

(i) Ces notes fe font trouvées parfaitement d'accord 
avec celles qu'avoit retenu M. l'Abbé Bertrand, quî 
nous fuîvoit de fon obfervatoire avec une grande lu- 
nette achromatique. 

(2) Cet abaiffement du mercure donne feulement 78a 
toifes , fuivant la règle de M. Luc , à quoi ajoutant a6 
toifes pour la çorreâion de l'effet de la chaleur ,; la 
hauteur vraie fe trouve, par ce calcul, de 8xa toifesi 
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'étonner même les Phyficiens, c'eft qu'après 
avoir donné tant de fois iflUe au gas dilaté , 
au point de descendre jufqu'à terre fi nous 
n'euffioas jeté du lefl, le Ballon fe foit en- 
fuite retrouvé affez plein pour courir rifque 
d'éclater i-c'eft néanmoins ce que nous avons 
éprouvé , & qui nous a obligés de veiller fans 
relâche au progrès de la dilatation , & d*ouvrir^ 
de moment en moment, la foupape fupérieure. 
Nous favions que les enveloppes de taffetas 
verni , étoi.ent fufceptibles de prendre une 
chaleur confidérable (1)9 & que la dilatation 
devoir croître en proportion ; nou5 avions 
encore obfervé, le 3 Juin, que notre Ballon 
rempli aux trois quarts d'air commun, & 
laiflé la nuitàTair, après qu'on eut mefuré^ 
auffi exaâement qu'il étoit poifible , fa hau^- 
teur & la bafe fur laquelle il repofoit , s'étoic 
trouvé le lendemain à huit heures du matin , 
. plus élevé de quatre pouces & demi ; ce qi^ 
annonçoit une augmentation de volume d'4 
peu près cent quatre-vingt-quatre pieds cubes^ 
Mais ici le foleil ne nous avoit pas quitté un 
fenl inftant, & nous, ne pouvions attribuer 
la condenfation qui nous avoit fait defcen* 



(i) Voy. d-devant pag» 142 & 195, 
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dre , qu'à la difpexfion dé5 vapeurs dont noiis 
avons parlé plus haut , qui en effet y avoient 
difparu fubitement , & qui,'s^éleyant jufqu*à 
nous , avoient fans doute refroidi Tathmof- 
phere, fans y laiffer appeircievoir aucune 
trace fenfîble. Ces alternatives prefc|ue fubites 
de condenfalion & de raréfËaion , nous pâ- 
roiffent mériter la plus grande attention. 
M. Chatnpy , notre confrère , à voit placé dans 
la gondole, au moment de notre départ, un 
inftrument deftiné à nous en avertit ;;cVft 
un fiphon à trois branches , dont la première^, 
prefque capillaire, communiqire par îeimoyen 
d'un robinet à une veffie pleine d'air; la' fë- 
conde , bien plus groffe , cpntiçnt ilne lîqueur 
colorée qui s'élève & s'abaiffe à mefure quie 
Tair de la veffie eft raréfié ou condenfé*, 8t 
la planche fur laquelle elle eft fixée, porte 
^es divifions en lignes & pouces cubeS ; ou 
parties aliquotes de la capacité connue de 
la veffie. Cet inftrument très-ieilfiblë peut 
devenir très-avantageux ; mais nous croyons 
que, pour fuivre exaûementTies vàtîâtiëtts 
du Ballon, il faut le placer de manière qu'il 
foit dans la même pofitioh V^r tapport à 
rimpreffion des rayons du foleil, & fur-tout 
que Tair foit de même nature & renferfné 
dans la même matière. 
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L'inquiétude que nous caufoit cette pro- 
digieufe dilatation , me fit penfer qu'on pour- 
roit peut-être s'en garantir entièrement, eii 
employant Tenveloppe folide dont j'ai parlé 
dans la première partie du rapport fait àFAca- 
demie , de la l'^ expérience (i) : il fuifiroit 
deTexpoferà une dilatation graduée, onfeiv 
meroit le robinet lôrfque le gas y feroitfuffi- 
fammettt raréfié ; & comme le volume ne chan- 
geroit pas, on gagneroit encore de la légéretëé 
On conçoit qu'il nous fut impoffible dç 
manœuvrer pendant tout le temps que dura 
cette nouvelle dilatation , & nous fui vîmes 1* 
ligne 7-8 en paffant fiu: le bois de Saint-Julien 
M, fur celui d'Arcelot N, laiffant le Village 
à notre droite ; il eft probable que le vent avoi t 
alors changé , quoiqu'il ne marquât aucune 
direûion décidée fur les flammes de notre 
avant, puifqu'il dut néceflairement influer 
fur notre marche , non-feulement dans cette 
ligne, mais encore dans les lignes 9-10 & 

11-12. 

Arrivés fur les carrières de Dromont R, 
qui fe trouvoient perpendiculairement fous 
nos fils à plomb, étant pour lor* rafl'urés 

(ï) Pag. 4«. 
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§ar la AlatatioA , aoas ptioies ta réfolatic» de 
profiter da calme pour nous porter en droite 
ligœ far Dijon. M« de Virly manifefta cette 
intention par un billet attaché à une pelotte , 
qui pouToit pefer 2 onces , portant bande- 
role , qull lai€a tomber tout près de ce 
jip^tnpaii à 9 heures lymînntes y le baromètre 
m 23 ponces { lignes , & le thermomètre à 
18 dc^és; ÙL chnte ja£qak terre , où nous 
la revîmes après qu'elle fiit arrêtée y fdt de 
37 fécondes. 

Ayant viré par le gcnvemail , nous fîmes 
force de rames, & nous marchâmes en effet, 
dans la direâion 8-9 , for une longueur d*en- 
Tiron deuT cents toifes. Nous aurions pro- 
bablement rempli notre projet y fi nous euffions 
pu fuffire au travail qull exigeoit; mais la 
chaleur & Ui fatigue nous obligèrent de le 
fofpendre ; le vent toujours très-foible , nous 
fit repafler une troifieme fois le chemin de 
Mirabeau , & nous parcourûmes Tefpace 5^10 
tirant vers Binge. 

Là ayant apperçu à peu de diflance, fur 
notre gauche, une petite Ville (nous ayons 
fu depuis que c'étoît Mirebeau ), nous re- 
prîmes courage , efpérant de pouvoir au 
moins arriver à quelque lieu déterminé > & 

nous 
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nous fîmes une route d'environ 500 toifes (i) 
fur la ligne 10- il. 

^ Nous reconnûmes bientôt que malgré nos 
efforts , nous tournions fur Belleneuve ; 
nous paflames fur ce Village T ; nous décou- 
vrîmes un bois entre Trochere & Etevaux ; 
lions nous Tentions dé)à baifler; nous nous 
dirpofions à jeter du lèft pour nous relever ; 
mais étant parvenus jufques fur la pièce de 
terre U ^ nous préférâmes de nous laifler aller ,, 
pour prendre à loiûr une connoiflance plus 
entière de ce qui nous reftoit de left 5 des 
chofes dont nous pouvions nous débarraffer , 
& de ce que nous pourrions tenter en confé- 
quence : nous defcendimes donc aflez dou*^ 
cernent, quoiqu'avec un mouvement un peu 



(i) Cette manoeuvre a été obfervée de Talmay , viU 
lage fitué à Teft-fud-eft de Mirebeau. Le Curé de ce 
lieu écrivit le lendemain à M. Pichon , qui m*a commu-> 
nique fa lettre, qu'on nous avoit vu diriger fur fon 
clocher en coupant le vent qui portoit alors les nuages 
fur Pontalier , c*eft-à-dire , un peu plus loin qu*Etevaux , 
fur la même ligne. Cette obfêrvatîon confirme ce qud 
nous avons dit , que nous avions éprouvé un change- 
ment de vent du point 7 au point 12 de notre route , 
& qu'il avoit réellement pafle du nord-pord*oueft à 
l'oueft-nord-ouefi. Ainfi , la ligne de notre marche faifoît » 
en ce moment j un angle d'à peu près 60 degrés avec 
la ligne du vent* 

o 
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accéléré » fur une pîece dç bled entre ce bois 
& la prairie d'Etevaux. 
. Il étoit 9 heurqs^ 45 minutes; hqus avions 
ejDCCxrf 15 livres 4e Iç^ 3, â^ bea«(;Qup d'effets 
que nous poi^vloas laifier. Nous vlm^es ac- 
QQurir k nous un Ecclé^aftique Si gr^n4 nom- 
bre de payfana; nous les attendii^es pour 
farcir précifément où nous étions 9 ear la 
facilité avec laquelle nous ayÎQns d'abord 
cUftîogué ^ ^^^^^ ^^v$ ^s obîçês, nous avoît 
^t négliger la bQu.ffio}e» 8^ le$i çuages nous 
ay oient enfuitèdérpbé les points pifinçipauK 
qui auiotent pu «pus guider. Nous api»rimes 
bientôt que ce vUlagefenommoit Eievaux;. 
e'étoit le Viçake de ce lieu , accompagné 
de iea.Paroifliens., qui venoit à notre ren- 
contre. 

Nous étions tellement en équilibre , que le 
moindre fouffle nous aiuroit fait courir à 
terre 9 comme & nous enflions gliâTé. Pour 
nous fixer, M. de Virly pria un de ceux qui 
(Étoient accourus , & qui avoit en bandoulière 
une.grofle chaîna de fer, de npjis la prêter 
pour charger qufilque^ inflans la gondole ; 
d'gutres nous donnèrent leurs fabots ^ & nous 
commencions â gagner aflez de poids pour 
refter immobiles, M, le Vicaire d^Etevaux 
iïous ^voit f^it ep arrivant , hs inftances les 
plus honnêtes pour aller pren4rç ç\^n luji 
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quelques momens de repos; il nous fit ob- 
fçfver que la foule qui accouroit de tous les 
villages voifins, gâteroit le bled fi nous y 
r$ftioji$ : aott5 priâmes un de fes Paroiflîens 
de prendre le cordeau de notre ancre, & de 
niarcheç devant nous jufqu'à la prairie ; nous 
£^viQn$ Ôtié de la gondole ce que nous y 
avions mis9& même deux paquets de left» 
ppur npiis élever de terre de quelques pieds : 
pluâeurs Habitans d'Etevaux s'emprefferent 
d'aider celui qui tiroit le cordeau; M. Je 
yicajre lui-mi^me voulut être notre conduc- 
teur; noi\$ fumes bientôt rendps à la prairie. 
Ai^riyés à la prairie , nouvelles inâance» 
de ïious laiffejr conduire de même jufqu'au 
village ; eH^s létoient accompagnées de tant 
de démpi\ftratiQ^.s de joie & d'amitié , que 
nous ne pA^^ nous y refufer. 

Afriyéç deyaijtt le Presbytère , nous fîmes, 
attacher Iqs quatre grandes cordes du cercle 
équatprial , que nous avions ramenées à nous 
ap momei^ de cotre dépact j a& ho^us mîmes 
pied à terire , l^iffant notre Aéroftate affez 
^ievé pour qu^Jon ne pût rien y toucher* 
, . Npuç p'^t^ofis p^ encore eçtrés dans la 
maiiipn» qu|^ npps eûmes la fetisfaftion de 
voir arr^vpr, (iiçceffiyement M. le Préfident 
4ç Vefyrqtte, M- Amç^l<?t de Chaillou, M. 
^ Marqpi's de S^ffçwy i & pUjfieurs deno| 

O ï) 
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amis qui nous avoient fui vis à cheval à travers 
les champs & les bois , & qui furent bien 
étonnés d'apprendre qu'ils n'étoient qu'à qua- 
tre lieues & demie de Dijon , en ayant fait 
neuf ou dix. 

Notre expérience n'étoit pas finie , & nos 
agrêts étoient tout entiers , comme à Tinftant 
de notre départ : nous nous propofions fôu*- 
jours d'eflayer à quel degré près du vent 
nous pourrions diriger, s'il devenoit plus 
fort & plus réglé* Nous n'avions pas ofé verfer 
nos bouteilles d'eau pour prendre de. l'air, 
lors de notre plus grande afcenfion , dans la 
crainte de nous déleiter ; nous avions remis 
cette opération au moment où le Ballon ne 
pouvant porter qu'un de nous » le jeu des 
manœuvres feroit beaucoup plus difficile. 
Nous avions cm devoir , poiir notre fureté , 
placer à l'extrémité de l'avant , un conduc- 
teur formé par une trèfle de galon faux , de 
cent dix pieds de longueur , terminé en haut 
par une pointe de laiton, en bas par huit 
branches divergentes fur un cercle de baleine : 
nous avions fiîfpendu près de la pointe un 
éleârometre, mais il s^étoit trouvé trop 
élevé pour qu'il nous fût pofîîble d'en obfer- 
ver le jeu depuis la gondolé; il étoit intéref- 
jant de le replacer plus à la portée de notre 
srue. Nous defiçions çnfin effayer l'effet des 
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^tames de Téquateur , pour déterminer la des- 
cente , ce qui ne nous avoit pas été poffible 
jufques-là , parce que les cordes frottoient 
trop rudt^ment fur le taffetas, lorfque nous 
avions voulu le tenter , le Ballon plein , &. 
que cette manœuvre auroit pu nous faire 
illuiion , lorfque la partie inférieure s'ap- 
platifToit naturellement. 

11 nous vint en penfée que nous pourrions 
nous faire mener à la remorque jufqu'à Dijon, 
comme nous étions venus àEtevaux; nous 
y avions laiffé les appareils tout dreffés, & 
des; matières pour remettre en peu d'heures 
notre Ballon au même état qu'il avoit été le 
matin : il nous étoit donc facile de compléter 
le lendemain notre expérience fous les yeux 
de MM. les Soufcripteûrs. 

Nous partîmes d'Etevaux à midi & demi , 
dans cette réfolution ; nous primes la route 
de Dijon affis dans notre gondole^ quatre 
Habitans d'Etevaux tenant nos quatre cor- 
des , & quatre autres marchant à côté de nous 
pour foutenir la gondole qui balfîbit par la 
diredion qu'on donnoit aux grandes cordes 
pour tirer le Ballon. Nous marchâmes ainfi 
îufqu'à la hiauteur de Coutemon Z,.c'eft*à- 
dire près de deux lieues & demie , accom- 
pagnes d'un nombreux cortège , qui fe grof- 
' £floit à mefure que nous avancions^Sr recevant 

O iij 



1T4 DE L^AÉRO STATE 

fur toute la route, & dans les villages oit 
nous paflions, des témoignages marqués de 
la fatisfaâion publique. Nous remarquâmes 
feulement quelques femmes & des enfans en 
petit nombre, qui sVnfuy oient dans les champs 
à notre approche. Un feul cheval, de tous 
ceux que nous rencontrâmes, parut prendre 
Teffroi, & fit pafler dans le foffé la voiture à 
laquelle il étoit attelé ^ mais fans aucun ac- 
cident. 

Lorfque nous paflames fur les petits ponts 
vis-à-vis Couternon, il s'éleva de ce côté 
un vent très-vif (i) qui porta le Ballon au 
nord. Etant arrêté par les cordes , cette force 
tendoit à le coucher; le cercle équatorial 
cafla en pluiieurs endroits ; les rames de la 
gondole portèrent à terre ; tous les agrêts 
couroient rifque d*êtré' brifés; la foupape 
s'ouvrit plufieurs fois par la pofition que 
prenoit le Ballon , & qui tendoit lojcordon ; 



(i) L'ob<eivation de ce courant impétueux venant 
directement du liid , en plaine , dans une ligne très- 

' étrohe, Tqui ïie peut par conféquent être cîrcohfcrîte 
que par Tathmofphere même de quelques ruifleaux & 

- des prairies qu'ils arrofent , peut être ajoutée à ce que 
}*ai dit ) pag. 1 1 3 & fuiv« , des caufts locales àes véRts. 
Lorfqu'on eut traverfé ce courant^ le .Ballon, encore 
affei plein pour fe foutenir en l'air , fut ramené ']ufqa*à 

~ Ttijon avec la même tranquillité qu'auparavant. 
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il fallut fur lé champ défappareiller. Un 
Voyageur i^ous offrit très ^ obligemment de 
prendre iuï lé devant de fa voiture , la gon- 
dole , féS rames, & tout ce qui poûvoit fe 
plier Vhous fîmes porter à la main les bois 
du goùvtttrnail & les rames de i'équateur. Le 
Ballon iainfi déchargé^ fut ramené à Dijon, 
)ufques dafns i'enclos d'x>à il étoit ^arti , hSc 
M. le Prieur de Mirebeiau nolis ramena lùi- 
mêmè dans fà Vô^itirre à la Vittej, bir noiis 
arrivâmes vers les quatre heures dn (pir. 

Ainfi, ^flous n'eirmes à regretter de cet 
accident, npae la fatis&âion de revenir ^u 
point de départ dans nolrfe'A^roftôte , conduits 
à la remorque^ & plus efacore la >poffibilité 
<îe répéter & compléter 1 expérience -te len- 
d^f»aih , troeimie nous. «amis bn édons flfittés. 
Après atîoir décrit avec T^xâfticude k^pius 
-fcrupiileufe , tout tt que tïoils avons fait & 
obfervé , nous croyons léevôit ajouter ici 
. <î«o^ue$ réflexions qui îpteuivéîinc <:oAtti4>'uer 
auxpcè^ès de i'art âénoftakique;, h qiù a^i- 
ïôient if^ërnsrapalefîlnde'^ia narration. 

liOrÉqiieile veat^tbitfenâMev'laTéfifftaiice 
îatéKaie deï'avaiit^déci^oii^îeu'à peu^'Aérof- 
tate à^ndce uae^poûtion <{mi;aUele au cou- 
rant , la proue fendant l'air. 

Par un vent moins fort , le gouvernail 
reliant danslemili^ dèlia^e^fer^évolotion, 

Oiv 
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fans y être aflujettî, s'eft quelquefois prô- 
fenté le premier , & nous marchions par 
l'arriére ; quelquefois auffi Tavant & le gou- 
vernail faifoient voile (i)» & nous étions 
portés quelques inftans par le travers. Il nous 
étoit facile d'obferver toutes ces évolutions » 
en regardant Tombre très « prononcée de 
TAéroftate fur les champs que nous traver- 
fions ; mais cela ne duroit qu'autant que nous 
ne faifions aucunes manœuvres ; le gouvernail 
feul a toujours décidé la pofition : le dépla- 
cement étoit plus prompt , quand on faifoit 
travailler en même temps les rames de Téqua- 
teur^ & même de la gondole. 

Pour s'affurer de Teffet du gouvernail , M. 
de Virly m'avoit propofé , dès que nous fu- 
mes élevés, de manœuvrer pour placer à 
lavant un chemin qui faifoit alignement i 
Tarriere ; je le laiflai agir feul ; il y parvint 
en très-peu de temps ; c^tte expérience a été 
répétée plufieurs fois avec le même fuccès, 
tournant â droite ou à gauche à volonté. 

Enfin , nous avons ohfervé qu'il feroit utile 
de placer les rames de Téquateur à l'extrémité 
d'un axe prolongé d'environ loà iz pouces ^ 
pour que y dans aucun cas^ leur jeu ne fut 



(i) \oy. ci-devant pag. 123. 
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gêné par le frottement des cordes fur le Bal- 
lon , ce qui peut être exécuté tout auffi fa- 
cilement & de la même manière que le point 
d^appui du centre de révolution de notre 
gouvernail , qui fe trouve folidement établi 
à plus de 22 pouces de Téquateur; on y gag- 
nera encore la liberté de donner à la fur&ce 
des pales de ces rames, toute Tamplitude dont 
elles font fufceptibles , & qui n'avoit été 
bornée que dans la crainte qu elles ne s*apt 
prochaffenftrop du Ballon. 

Fait à Dijon le 15 Juin 1784^ en Thôtel 
de rintendance , où avoient été invités de fe 
rendre ceux qui s^étoient trouvés à notre 
defcente, & qui ont bien voulu fignçr avec 
nous ce procès-verbal. 

Signé y DK MORVEAU & DE ViRLT. 

El CL la fuite : DE VeSVROTTE , DEMANCHE ; 
AMELOT, U Marquis DE SaSSENAY, DE 
M E I X M O R O N //5 ; Bu V ANT , Ptetn Vicaire 
d'Etevaux; LeFAY, D'OiSILLY^ ROYER; 
D U M AY , Echevin pcrpitud dùMirebeàu ^ Alcade 
des Etats de Bourgogne; DUMAY^ Avocat y Juge 
de Mirebeau; LefeubRE , ConfeilUr du Roi ; & 

Rude. 
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EXPLICATI ON des lettres de renvoi 
de la cane , planthe II L 

A. Enclos âes Argentieres , point de départ» 

B. Le parc près la Colombiere. 
• C. Cromoy. 

D. Saint-Apollinaire. 

£• Le parc de Pouilly« 
. F. Epirey. 

G. Chemin de Dijon à Langres» 

H, Chemin dls-fur-Tille, 

L Vcntoux. 

K. Ruffey. 

L. Echirey. 

M. Grand bois de Saint-Julien. 

N. Bois routé d'Arcelot. 

O. Arcelot. 
, V. Chemin de Dijon à Mirei>eaik 

Q. Dromont. 

R. Carrières de Dromont* 

S. Mirebean. 

T. Belleiieuve. 

V. Trochere; 

U. Terres d*Etevaux. 

X. Etevaux. 

Y. Binge. 

Z. Coiiternon* 

AA. Bois entre Trochere & Etevaux. 

BB. Varoy. 
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Sir R les moyens d'appliquer la découverte 
de MM. de Montgolfier ^ à textraSion 
des eaux dans les profondeurs des 
mines. 

iaU à tAcadlmït h iS Novembre tyS^ y par Mm 
de MorVeau. 

V-> EUX qui connoiflent le travail Ae^ mi- 
nes , favent combien il eft difficile d^extraîte 
des fomerteifts les eaux qui y affluent fatis 
ceffe , & qtii fouvent foYcent d'abandonner 
les veines & les filons les plus ticfhe^. Les uhs 
creufent des réfervoirs, ou foht venir par dfes 
canaux 9 des eaux de plufieurs lieues, pour 
faire mouvoir leurs pompes; d'autres les^font 
aller par des chevaux. La potnp^ à féu , dont 
les effets font fi puiflfans , ne petit être em- 
ployée que dans les mines de chkrb^n ^ où 
leur confommatibn devient «hcore un objet 
très-confidérable & fort onéreux. La pompe 
à feu de Montrelàis, que j'ai èuirccafion^^e 
voir cettç automne en BreM^e^ confomme 
près de 6 quibtaux par heère, ou 40 bennes 
^A 12 heures que dure le travail. 
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Ce» coaéàétaâom aoac o^^ i _^_ 
^« fi OB ae pomoit pas dicr parti de la 
décomrenedoBalIofaéfDfadqnespoofce, 



Tai recomm d'abord qall ■'étoh pas pof- 
fiWe de loger ce Balloos da« r«térieor des 
poi», Fair pta, pcÉutt des fomefiÔBs fcfoit 
tuu doute oji aramage, mais le diamètre 
«plis exigem, ne petmet pas cette fpëcnla- 
tioa. 

n ne £ait pas foirer â les placer immé- 
«Iiatement an deflns; f. ils n'agiioient dans 
cette fitnation qne ponr élever, fir on a bien 
plus belôin de force defceMfaate, poifqnll 
"'y 5 qne 1« pompes foulantes qm pniflêat 
ferw à l'épuifement des eanx, an deffns de 
31 pieds, i: Cette dil^iitioa fetoit très- 
dangerenfe poor cenx qni fe HDoyeroient 
dans les ibiitaieins, fi le globe renoit â sea- 



Rien n'empêche de le placer à quelque 
diftance, comme le repréfente le deflin que 
je mets fons les yeux de l'Académie. Fwez 
plaachc IF, 

A eft un globe de 6o pieds de diamètre, 
d'environ 11310 pieds de furiâce, qne ion 
peut confimire même aflez folideraent^ à la 
naniere de MM. de Montgolfier, en groffe 
toile 4 avec papier collé en dedans & en der 
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Il fera aifé, fi on le defire, de rendre l'ai-' 
ternative <le condenfation plus rapide , comme, 
on le fait par rinjeâion dans la pompe à feu; 
il fuffira pour cela d'avoir un fort foufflet qui 
poncera de l'air frais dans llntérieur, ou en- 
core mieux wi>^ h^è^ fpupape en Q, qui s'ou- 
vrira d'eUe-memje au point donné par la teu- 
ton du cordon R ( l ).. 

Il me femble que la première condruôioa 

à'une pareille inachine coûteroit moins que 

h p^Uipa^t de celles qui fo^it eq ufage pour 

le mêmp ob)e(: , qu'elle exigeçoif bien moinsj 

de réparations, d'çntretien, & ce <jui eft le 

poiiit capita) , que la dépenfe îournaliere fe-^ 

toit fort au deflouçde la dépenfe dès pompe^ 

à feu , que l'pn regarde cpmme les plus avan- 

tageuf^^ ; en un root , qup la* CQnfomrnatio;^ 

du combuftible f^.roit , a très-peu près ^ daq^ 

le r^p|)ort.de Ifi iaçi}ité ^vec l^iquplle l'air &; 

Teau fc raréSpAt;; PHJfque l'une & i'autre,de 

ces forces dépepdept uniq^iement des difFé- 

xeps é.Wts dftns ^fqppl? ces fluides font mi^ 

par lajchaleur^aâuelle. 

.On objeâera peut-être que les vents con? 



(i) Au lieu d'un cordon , on pourroit mettre une 
chaînette dans la partie ' qui avoifine le feu ; & dans 
ce cas , il feroit plus avantageux de la faire tirer hori? 
aontalement , fans poulie de renvoi» 
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trarieront le jeu de cette machine , & poufTant 
le Ballon d'un ou d'autre côté , diminueront 
fa force d'afcenfion, en l'éloignant de la per- 
pendiculaire , ou même en arrêteront entiè- 
rement FefFet, lorfqulls feront plus violens. 
Je réponds d'abord que cet obftacle ne feroit 
qu'accidentel , & qu'ici le produit de la puif-\? 
fance eft tel , qu'il pourroit fuffire avec une \ 
perte confidérable , & en profitant des temps \ 
calmes. Mais je ne vois pas l'impoffibilité de 
remédier à cet inconvénient , foit en plaçant 
le Ballon entre quatre poteaux qui le diri- ; 
gent, foit en conftruifant à côté des puits 
une cage pour l'abriter : comme d'une part 
il ne faut que douze pieds d'afcenfion^ que '^^ 
d'autre côté on peut enfoncer en terre toute 
la partie de la machine qui eft au deflbus du 
réchaut 5 des murs de cinquante pieds {uffi^ 
roient pour porter le coinble qui en logeroit 
une partie; ce feroit fans doute ime dépenfe 
confidérable , mais ce feroit une dépenfe une 
fois faite, & on eft bientôt dédommagé de 
|a plus forte dépenfe de ce genre , par la plus 
petite diminution fur les confommations jour- 
nalières. 

FIN, ^ 




V 



\ 



\ 



1 



'4 



H 



ïfate Aca 



sV 







CABOT SCIENCE LIBRARY 



mkkm 



m 



Q31130flV0 




-3_2044 044 834 



63 



This book should be retumed to 
the Iiibrary on or before the last date 
stamped below. 

A fine of flve cents a day is incurred 
by retaining it beyond the specified 
time. 

Flease return promptly. 



